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A SAÚDE DA MULHER 
 -LA   SANTE   DC   LA   FEMME    

tíuérit arte effieacité-, les suspensions, 
Ia menstniaiion peu ubondante, les in- 
flatámations de l'ul<nis, les coliques 
utérines, l-kémorrhagie ei toutes les 
— MALADIES DE FEMME — 

LABORATOIRE DAUDT OLIVEIRA &. C 
RIO   DE   JANEIRO 

Autorisé   pav   Ia   Santé   Cuulique   de   Rio 
de Janeiro sous  numero  \>Zi, en date du 

Kr   Julu   lüuü 

Verdun! Ce nom evoque surtout Ia gran- 
de image de Ia 2c Armée ei de ses glorieux 
phefs, le généràl Pétain puis le general Ni- 
velle, qui brisèrent dans une bataille inin- 

>mpue de èenl quarante-cinq jours les 
efforts adiamos de !a  ruée allemande; . 

.Mais ou oublie mi peu trop, ce semble, 
■■!' i|ii'oii doii au\ défenseurs de Ia pre- 
mière heure. e1 il est bori de le rappeler, d' 
aiitani plus .que, dans te désarroi de 1'irrup- 
iion ennemie, des legendes ineptes onl pris 
uaissanee qui ont Ia vie dure ei doai il est 
ifiiips de Paire justice, 

Depijis les dernières secousses de Ia ba- 
taille dé Ia Mamo jusquau début de !'an- 
née 1916, le fronl de Vérdun étail reste 
relatívemem calme entre les deus enfers 

'Argohné e-1 3e Ifi trouée de Saint- 
Aliliiei. Ai! móis daotil  1915; »n avaii cons- 

a "région ' 
íoviifiée de  Yerdun"'   i ia   K.   K.   V, I   ei  ou 
> ii avaii   doinie  le eonimaiideinem   au  gene 
ral Meia-, que sa brillante vietflire des K\>nr 
ges avaii  designe à  Ia çonfiaiwe de noti'e. 
haul   eoniiiiaiiden)i'iii.  .Mais ee ealme appa- 
fenl   ne  disaii   rien   qui   vaille  au   iioü 
eiiel' de Ia  H.  F.   V. ei.  íiiaiiíré Ia  pvéeawté 
Je   SCS   re-sdiu-ees   eu   |leiVMijlliel   ei   eu   malé- 
riel. dou)   ou   le déiiiunissiii   (1'aiileiirs sans 
vtírgogne poúr les autres théâtres d'opéra- 
fions, il mil  toui  eu oenvrè pour hâter le 
pias  possilile ífl inise en élat   de déíeuse de 
Ia région, 

Cepemlanl en liaut lieu 011 semail s'amort- 
eeler nu lerrilile orage: les Allnnands. q'ui 
v<'iiaien! de ineitre pour bngterops bor de 
cause i'amu'e russo, allaient vraisembiàbíe 
menl  eoncentrei-    teurs    mdjrens suy ootre. 
fniii,   .1   leiuei-  un  granel  eoup.  .Mais ou/     i 

Pour paj-er au danger, le general Joffre 
-e constitua d"nirportantes reserves à 1'aide' 
snrtOÜI   des   muipes   d,.   Ia   2e   Armée.   que 
1'arrivée de nornbreux    renforts    britanni- 
[lies  lui  pennil  de retirei- du fronl. 

-Mais des iin!ir.'s ,le pius en plus sérieus 
flonnaieril à p.-nsei' au eonimaiideineni de 
ia   li.   F.   \'.  que  le  nuage aliai!   evever   n.v 
ses  iroupes.   U   lema  de   faire   parla-er  ses'(,^ln, tournés. Mais eas plaies. ,,ui auraioni 
erainte.  au   (í.   Q.   (i.   Alais  eelui-ei.   «,   M:,e'pl| aU,ilulre le e.eur de Iroupes nmi.is vail- 
de  .insle.   ne   voulail   se  .lemunir  de  se>   re-   ,nil,(,s_   ,()|l(   imjnédiatmepl   eieal risées. 
serves qira  bon  escient  e1   non s„r <le    íM-       r,,ih,ll;hl]lt   [es  progrès de  iVnnen.i  pour 

se..., -i. :,...t    j ; __*    j .    .., 

LA VALEUR ET LA SUPÉRIORITÉ DU 

GUARANÁ ESPUMANTE 
i 

Les fabricante, du GUARANÁ'  ESPUMANTE"  ont 

eneore reçu 1'attestation ci-après sur ia  ralair et Ia sn- 

périorité de ia délieiejise boi^son initionalc: 

DR. MAGALHÃES CASTPv0, -^ -'Je oertifie pour tous les 

effets, que le "GUARANÁ' ESPUMAN- 

TE" ZANOTTA, est une boisson des plus 

salutaires, et de plus grande eòntribution 

que celles appelées apéi%ives alcooíiques". 
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Mais  le clairon  éiait  buté,  Vaeillam  sur 
ses   janibes.   hagard,   il   necoutait   pas   les 

J   paroles pourtanf bienveilhmtes de son chef. 
Une idée fixe *<■ faisait jour dans sa eer- 
velle Piiténébrée, 

,     Cetle liistoire a'lait certaiiiement lui cou- 
j ter dos jours de consigne, une reienue sui 
sa soldo... oi dos points négatifs, probable, 
à sa  prochaíne  permission.. .   Et   tout  ca 
saeré  nom  de J)..,   à  eause de ee  "failli" 
Bôcond.,,   Kh bien, il trinquerait, celui-là! 

Ki,  forniidablo. le poing novioux de Ma- 
, doe s'abaltii en p.loin sur Ia figure de l'of- 

fieior,   (pli   ehaneela.   eouvert   de  sang. 

)  1 * , *  * 

Madeç, subitement dégrisé, s'étail laissé 
ehpir sur uno cbaisé et. les bras baliante, 
Ia têíe basse. considérail ses galons rouges... 

Lo eapitaino de fregate avaii dó.jà pose 
le doigt sur le bouton do Ia sonnoine plaeé 
au coin de sou bureau. 11 ne sonna pas. eo- 
pondant. 11 regarda avee ])itié Ia loque af'1'a- 
léo devant lui, réflécbjl uno instant à peine 
ei baussa doueeiiient  les épaulos. 

Pas do tónioin-! ("éiaii iam inioux. il 
.'.llait pqnvoir sauver ! 'liomnie!. . . Et. après 
«ivoiv ópongé sou visa-o toui ensanglantéj 
i.1 se dirigva vers Ia porte ei appela le ea- 
pkaino d 'armes; 

Coiiduiso* Madee en prison. dil-ii à 
son subordonm'. le rédigerai demain matin 
Je nioiif do sa punitiou, 

Puis iiajouta, três tranquillei "Voas di- 
l-oz an niaIlri'-inririnior qu'i] vienno me paji- 
ser après en, je me suis lilessé en tombant" 

i 
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TOUS  LES   SOIRS 
Dans Ia salle des spectacles, spectacle splendide 

et varití — Excelleut orehâstre 
   JAZZ BAND  CASINO   

Entrée   libre 
Toujoura du  aouveau. 

Point de réunlou des Santistas 
Avenidas  Wilson  et Anna  Costa 

   SANTOS    

TRIANON 
Le pruprietaiie du SALON TÈIANON à 1 

üouneur d'oftrn- aint laüiiiies ce magnifique sa 
lou et ses déiieiidunces, atin d'y íéaliser leurt 
fêtes, ce qui leur óviiera de désm^anlser leurt 
íesidences. A tet eftêi il dispose d'uii riclit 
seivice et d'un persouuel  cboisl. 

C'est le salou ie pius vaste ei ie plus luxuein 
de ia Capitale, spécialemout iustallé pour bau 
quets, bala, coutérences, etc. 

Ürande salle a íuauger pour deux éeuts per 
sonneg, avec buiíet, veaiiaire, tumoirs, etc. Tous 
les jeudis après-midi:   Five O Clock Tea. 

Belvédòre de 1'Avenue 
•ou  Bar,  íe   pubnc   trouvera   uu   uxcelleu. 

service de thé,  oüocolat  et de  boissous iiues 
TíJUS lea Dimancues de 4  ^ à 7   Vi concert 

p*r ia musique de ia Force Publique. 

pies   presomptions.   d'auianl    plus   que    i - 
lüiuiaees     allemandes   se   próeisaient 
ment sur d 'autres pafttes de notre fr< 

líéduil à ses maigres n'ssoiijees, l.> gene- 
ral Iloi-r. avee un espril de précisiou três 
uei. pril une série de mesures qui devaii 
avoir une três heurense influence dans Ia 
bataille qui s'annonoail : amélioration des 
voios de eommunieatioii. voit>s ferrées dont 
ia principalo. Ia ligue \'erdiin-('lnÍlous. pla- 
eée sons le eanon allemand ile 1'Argonne 
avait étó rompue, route de Bar-le-Duc, Ia 
iiiiuro "Voie saerée". ponts sur. Ia Mouse: 
■onsliiuiion de depois de miuiilions intei'- 
médiaires  entre   les  posifions  de   bwllerio  er 

oípal   lui   manquall   toüjours:  des  renforts 
en   infantorio  ei   surloul   en   arl illorio.     . 

II répartil lo inieux ipt'il pu'1 sur son 
enorme 1'ronf les neuf pauvres divisions 
donl   il  disposaii   (i   dont il l'it   passer dans 
I ame   de   tous   les  cbefs   ei   soldats  son   in- 
donijilable résolnt;on de détense à outranee. 
II orgáaisa   1'évaeiiaiiou   des   babitants   ei 
attendit   le  eoup   de   foudro. 

* *  * 

("esl 

DR. J. FERREIRA SANTOS 
Chirurgie — Voies urinaires 

Ancieu interne, par coia-ours, de chirur 
<ie de Ia Faculte de Médecine de «. Paulo, 
útí Ia Clinique de Voies Urinaires de lilô- 
usLii Coohin de Paris. — Üervice du Pro- 
iesseur ilawice Ühevaisu de ia Faculte dt 
Paris. — Coflüaltutioiis de 14 à 17 heures. 
Cabinet: Ü. Libero Üadaró, 140 — Tel. 
Cttiit. Ú3Ü7 — Héaidence: Av. Angélica, 111 
iei. Cidade 2bÜ0. N. B. Ou parle ír&nçais. 

DR. ÜSCAR MOREIRA 
Afiem de Cbuuge oiticiel 

Se charfle de  teus platements de  fonds, em 
piunts,  encaissements  de   coupons  et   ue   divi 
utndes, et de toutes «ffaire» financltr*»   i«n. 
au   Brésil  qu'ã   l'Etr«r,fler. 

LÜOM li)Ati AiOiiÜlltA S. A 

iiu*  Alvares Penteado,  21 
  S. PAULO  

A. FESSY-MOYSE et  
 H. DE VILLEMOR AMARAL 

AVOCATi, 

tonseiliers   »Liridiques  du   Consulat   de   France 
et de Ia Légation Suisse 

HUA  DO  ROSÁRIO,   157 —  RIO   DE  JANEIRO 
(Brésil) 

BUREAÜ à PAÍUS 
AVENUE DE NEUILLY 54 (Neuilly sur ieine) 
Directeur Secrétaire:   GEORGES  PE  CRAMER 

1   février   1'Hii  a  7 b.  l."i, j>ar 
uno malinee froide ei  ensoleillée qué se dé- 
•enelia 1'attaque allomande, sur le 1'ront 
uord de Ia rive droite de Ia Meiise. oeeupé 
par le 30e eorps, general Chrétien. Le mau- 
vais temps i'avaii 1'aii retardei- de liuii 
jours 

Alix agUCtS jour ei lillit prós de son 1e- 
iéplione en sou P. C, de Dagny, le general 
tlerr alerta aiissitòt foutes ses Iroupes. Mais 
les eommunieatioi.s ne lardòrent  pas à être 
ntiòretnont ooupées, 
("était uno avalanche de projectiles qui 

dépassait loiu eo qu'on avaii pu imagiiier: 
un vérilable eataelysme ipii. en qqelqaes 
lieures, nivela les tranebées. éflrasa les abris, 
rasí les bois, eulbuia eanoiis ei niilrailleu- 
ses ei transforma Ia régiou eu paysage lu- 
uaire. Ei eel ouragan dacier, ou les obus 
les plus gros calibres, les 380; les 420, pleu- 

HORTULANIA PAULISTA 
Jrleurs   wturelles,   Gmrlandts,   Vourotmes, 

Bouquett et Corbeilles 
Décorations   et   ornementationa   artistiquea 

pour fêtes, bate, mariages, etc 
— TRAVAUX ARTISTIQUES — 

Rua João Briccola, 18 — Téiép. Cent. 4935 

 S. PAULO   

JOHN  HAIG 
X,o    Wliiaky 

ci*«»     Connwlitaedri 

-aieui   Iktéralement,  dura   lieuf   lieures  et 
emie sans diseont iniiei. 

Le plan ennomi eonsistait à broyer par 
i 'arlilierie toitte résisiaiiee, de laron à per- 
mettre à rinlanti-rie d'alier oecuper le ter- 
rain j)r<-s<|iii' sans eombal '1'arme à Ia bre- 
lelle". 

Bi quand, aux dernières lieures du jour. 
sur   ie   eoup   de   -I   b.   4õ.   les   íautassins   alle- 
raands sortirenl dé leürs tranebées. ils fu- 
rent stupólaits de reneontrer dans eolte 
ligne de bois (pli marqnail ootre front ei 
![u'ils eroyaient abaiidonnée, des adversai- 
res  (pli   los atteudaient   de  |)ied   ferme. 

('ette avance sans e, up 1'érir qú'ils es- 
comptaient pour amener le Kaiser triem- 
phani à Verduu. se transforma en une lut- 
!e pied à pied de cinq jours: pendanl cinq 

• le general Chrétien tini ém éehee trois 
oorps d'armée albmauds de rroupos d'é!iie; 
iieniiant cinq jours. ees braves gvus. sol- 
dats de )'aetive oi de Ia territoriale. so dé- 
.eudireut eu dé-(^.j,érés sans trove ni répil. 
-'agrippant au sol, reeiilani loiijours en 
bdii ordre, en des combats iáêessants dom 
1'historien le mienx documente de ees jours 
iTangoisse, le lieulenani-eolonol de Thomas- 
son, dans son beau liyre sur b s " Prélimi- 
naires de Verduu", noas a donné 1'émon 
vani 

■ nalre 
ianeí-flammes au bois d'Haumont, dont les 
■aimns allemands ont   1'ait   un  fouülis inex- 
ricablè: chasseürs du õ»ie ei 59e bataillons 

utenant-colonel Driant qui disputenl 
pendam plus de deux jours le bois des Cau- 

iinisseut par 1'abandonner après avoir 
vu tomber leur valeureux chef, reste à [' 
ernère^garde. le fusil en main. ne voulam 
partir (pio le dernier; 362e réghnenl <jui se 
iait presque entièVemenf exterminei- à Ilau- 
mout : (léiVn^eurs de Saiiicgneux. qui pen- 
iant  deux jonrnéi d  dans ce vi 

en   flammos;   zona vos   du   3e   régimeni   qui, 
Ia  fnrie de lours ainé-. de  Palestro, s' 

(-lancem  des aborda de  Ia  forme d'Jlaudro 

b-iits ipi'ils soiei.i deyienneat do plus eu 
plus menaeanis. Déjà le généra! de Langio 
da Cary. qui eoinmande le groupe des ar- 
mees du ('entro dont releve In li, F, \*,, 
songe à faire abaindonner Ia rive dròite 
avee \'erdun ; mais lo general Ilerr. sou- 
lenii par 1'ordre foi-niel du (i. Q. (i., re- 
fuse d'en venir à eotte e\lrémité Bi ordonno 
Ia   défense   à   out-anee   plus   ipie  jamais 

Un pi-tinier renfort arrive enfin lo 24: 
le 20e eiu-ps sons les ordres du general Bal- 
Ponrier. A mesure (pie les divisions débar- 
(pieni. ou les .jetie. sans leur laisser le temps 
de sbuffler, dans Ia Pournaise, pour relever 
fõs imites du 3Qe eorps exténuées; ceUes-ei 
0 'aòi.iui.mu.-in    ir   eotttlTúl     i|u'iiprè>     avoir 
perdu plus de 60 pour cent de leiírs effec- 
lils, peites (pu- dans aiiouno guorre jusque- 
là iravaiom pu supporter les rroupes Les 
plus valeureuses. et, suivanl le moi de leur 
chef, avee 'Tarcíent désir de reyénir au 
lronl le plus tôi  pqssible". 

Cetté  releve  es!   niar(|iiée  par  un   inal.n- 
1 min rogrellable qui amène Ia peite du forl 
do Douauniont. prjs par surprise par un 
déraeliemeill de P.randebourgeois. Mais les 
abords sont vigoiirousomont tenus oi l'en- 
neini eontenii dans Ia nouvelle eonquête. 

CepiMidant les einnmuni(|iiés allemands 
erienl déjà yictpire et protílamepl que Ia 
"pierre aingulaire de Ia défeüse de Verdun" 
venant d 'être enlevée de hatvte lutte? Ia 
Vllle   ne   \-a   pas   tardei-   à   sie-rombor.   (''esl 
alors qu'arrivenl  enfhi  les prenliers èorps 
do 1'armée de i-éserve et ipie son ebel'. le 
general Pétain. prenanl epmme adjoint le 
'■"nimandanl de Ia I,'. F. \'. quj ;, su si bieu 
organiser Ia  réfiislahce,' va  dirigir l'ènsem- 
ble  de   Ia   lulle. 

\ erdun   eerles   >\ ',-,)    pas   cueor,.   sauvé   et 

va rester -ore longteinps en péril de mon. 
Mais le premiep élan d.s Allemaiuls éiait 
brisé"; en cinq joHps, au prix de pertes énor- 

i!s n 'avaien: guère avam-é le plus de 
sepi kiloinòtres, d Fa 1 kenba.vn. impie 
00 maig-i-e résultai ipii déeevait ses espéran; 
Cea, se demandait s'i| 11'allait pas abai 
ner l'attaque de ée eôté pour alb-r porl  r 
 ffori  sur une aulre panie du  fronl. 

On voii done Ia pari de gloire et de ro- 
-onnaissanee qu'on1 à revendnpier les pre- 
niiors défenseurs de Vordiin qui, livres à 
eu.v-iiiéme-, eu véritabies enfãnts perdu... 
lultant désespéreiiieut dans Ia prpportion 
d'un contre trois. onl donné à l"armée de 
seeoms le temps d'arriver. d à eeiix quj 
ont permis au general Pétain de remporter 
là-bas sa grande vieioire 1'histoire aecor- 
tlera vraisemblaiilement le moine tribal d' 
admiration qu'aux défenseurs de Genes, 
dont Ia farouebe rési-iance pormil jadis au 
general   BonopaTÍ   de  rriompheT   dans   les 
plaines d,' .Marengii. 

Coíqnel RQMAIN 
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BILLET PARISIEN 

* * 

Une huitaine setail écoulée. 
Madee, qui n'a\ait -éoopé" que six jours 

<le  prison  seulement.   venait   de   reprendre 
son service. L.'"Areole" arrivait à oette bou- 

' re par lo travers do Qaíberon, oü 1'esèadre 
| devait   proceder à  une série d'exereioos. 

Sur Ia plage avant du croiseur, les bom- 
• mes debont auprès des aneros attendaiom 
, lonli-e do "iiitiuiller". revélus des "cirés" 
builoux ot eoiffés des -suroits" de pluie: 

. t! ventait grand frais. ce jour-là, et il tom- 
La question pécumaire étam résolue d' bait dos hallobardos... 

une maniòro ou dune autre, reste Ia unes-' — Saio temps, Devain, dit le second n-i 
lion de rintelhg-enee. Quand on. jotte los tinant, à cause ,\u roulis. sur le linoiéum 
yeux sur les nombreuses listes qui se som glissànt, à un lieiitenant de vaisseati 
trouyées en présence, on demeure siupéfait. Saio temps'... moqillage diffiei), .,, Je vòus 
Saut de ires raros e^eptions, ce sont des parioquele "paéTia" niouillera eneore cet-te 
ineonnus ou des mdivMuaütés sans impor- fois-ei avee beaucoup trop do vritesse 
lance. sajiS oonscienee. Oü sont los noms eommo le móis dernier, voas verroz' 
des eétóbrités d'aatrefois qui faisaient lion- 
neui- à un parti ot au pays ? II parait d' 
ailleurs. qu'H m. pem  ,-n être autrement. 

I'n echo ile Journal uous appronait ré- 
i-emment que plusieurs porsonnalités pari- 
sioniios s'éraient réunifs, qamze jours avant 
les éleciions. cbez Ia viuve d'un aneien ]>ar-' moins sur son erre ave 
lementaire    no;..ire crfii  avait    occupé  uno   eiable. 
bauto situaiion par sa fortuno et son talem. ' Tribord,   mouillezl cria   Ia   voix 
<>,, avait  discute Ia  ip.estion  de savpir s'i|       - Ça y es,! trop tôt! g-rommela Vewrues 

lendrail   pas  ,i    présenter  uno  liste;     í/am-re tomba avee un bruii sourd   suivi 
-   |>ius   eminenis  dans   Bu griiiccmem  de Ia ebaino couranl  rápido- 

es serene ttrea, les arts, le eommerçe,' menl  sur 1'acieç....   Madee, à deux  mètres 
ia  Linanee; une liste donl  Paris qui compte   den-ière le eapitaino de fré-ante   avait  rm 
tant do eelebntés, aurait  pu être fior. 

A|>ròs um. sériease diseussion. on dui   ri 

nom largemenl leur foie do matière glyeo- 
gene, qui serait aniplement suffisante°poua' 
impregner les cellules cancéreuses que le 
docteur G-uelpa dénonce comme étant iror- 
gees de eotte substanoe. 

La civilisation est falto d'élémonts mul- 
tiples parnu lesquels 1 alimentai ion ne tienl 
pas seuie un role important. 

Avant qu'on no conníit les microbos do 
Ia tuberculose et de Ia lèpre, on aurait pu 
on appamiee aussi  légitimement que pour 
ie eaneer aujourd'hui, soutenir que ees ma- 
iadios, ínconnues des pouplades primitivos 
sont (h^ maladies d "origine alimentaire. 

Un médeein militaire, ajoute le doèteur 
Gaelpa, note que sur 100.000 déoòs dindi- 
goues de 1'Afriquo du Xord. il n'a pu re- 
levei- que cinq ou six cas de câncer; malgré 
les inévitabies frottoments dos deux civi- 
tisations. 

Mais l'exemple est bieu nutlheureusemem 
phoisi, ear les indig-ènos de 1'Aí'riquo du 
Xord font uno grande <*nsommation do café 
três suoré. 

Ún pourrait aussi. dans le mêmo ordre 
d'idées, soutenir (pio íe eaneer est dâ aax 
voyages en ohomin de fer. ou à 1'usage dos 
votéments. ,, 

Dans Le Quotidien du 13 mars do l'an- 
nóo derníère, j'ai donné uu artiele sur Ia 
valeur alimentaire du suero. exposanl cètte 
doetrine, d'ailleurs elassiqae, qae le suere 
n'esi pas un aliment de luxo. mais un ali- 
ment de première necessite, et par soreroit, 
un  excollont   alinient. 

Alünenl do premier ordre, indlspen-sabk 
non seulement aux enfants et aux vieillards, 
mais à tous les travailleurs. qui y puisent 
des éléments précieux d'énorgie nmsculai- 
rc ei qui éloigne eoux qui on font usago 
de ehercher dans 1'álcool un conibustible 
physiologiqae similaire, mais d'ordre infé- 
riour. parce que três toxique. 

•Je n'ai rien à eluuiger dans cot artiele, 
ot je no puis qu'y renvoyor mes looteurs! 
1!  est   plus que jamais daetualitó. 

Docteur HÉRICOURT. 

L'épuration des eaux indusLrioiii. 

BILLET EXTÉRIEUR 

Une voix tomba de Ia passerelèe: "On 
mouillera tribord. . . trois mailions. . . " Puis 
colle do riiomme do sondo ehanta; 

— Fond.   vinm-liuit. . .    tribord,   vingt- 
buit... 

Lo eroiseur-cuirassé. sioppé, courait néan- 
iiuo vitesse appré- 

eouuaitre (pTun parei! projei élail ebimé- 
riqae ei voué au plus r.nontissant éebee. 
<>n  y   ronoiKia.  séanoe  tenante.   Cboso,   Ma- 
cbm nu  Tartempion est  ee qui eonvieni  ;'i   ei déjà lo second 

bouebé son   clair.m, 
l'n CQnp de langue simplo: "Tiil!" un 

maillon... trente mètres de ebaino avaienl 
passe comme  un  éclair. . , 

Deux  eoups aees  de langue:  "Tin 

ee snffrage  nouvoau   ainab^amé  de   ridion, 
> 1   do  iiiédioeriié. 

Oepeiubint, ipiand on a beaucoup d'ar- 
genl ei quoii no regarde pae à Ia dépense, 
on peul s'imposer, on formam soi-móme. 
<mo liste de camarades qui sont là. eommo 
le cboeiir dans une tragédie anlbpie. pour 
donner Ia  replique, 

l'n antiquáire forl eonnu. surtout pour 
avoir  vendu   aux   ICtals-1"nis  des  cenfaines 

mai 
Le 

b>n se u-ouvai 
troisiòmo   fui 

: tin!' 
ontiò- 
"filé' 

iíe mobiliers ayani   prélendument appartenn   tache grisc 

remem   debors 
moins vite. 

— Tiu-lin-iin : sonna  le clairon, 
— Faites ripei-' commanda  Vergues. 
l.e frein Püt serre aussiiòi pour arróler 

doucement Ia ebaino. Par soubresauts, elle 
ralentit   puis se  raidil   dangorouseinont. 

Si on serre à bloe, ,.n c.issc tout ! émil 
le maítro do mauimivre, 

l.o eapitaino de Prégate mordilla sa ímius- 

à  Mario Antoinette — de quoi nieubler dix 
Palais de Vensailles ei autant de Tríanon- 

I-   en   (pli   s'esl   mòló. 

le sana du brocantenr au sang- du  vioux 
Mercure" 

D 'ayani pas été accepté sur uno des listes 
reguliòres, en a forme uno loiil expnV pour 
se mettre à sa tête, 

l'n autre israélite, grand eouturicr, quoi- 
(iiie docteur en médocine. M. Jaeques Worth, 
on a fait autant. Ias deux candidata, d'ail- 
teurs, parlenj bien ei. eonune tous lem-s 
concurrenta, promettaienl de faire le bon- 
iieur populaire. Le suffrajje universol a 
prontoncé; 

Comme qaoi, los viexn meubíes ei les cri- 
nolines  peiiveni   menor à  tom. 

JEAN-BERNARD. 

GENS DE MER 

—- Ouvre on grand. l.e Guenn, cria-t-il 
à 1 homme qui mano-uvrait  Io frein. 

. Mais  Ia  ebain.   no  fila  pas! 
— Quvre done' cria l'of£icier. 

("esl   ouverl.    commandanl . . .     seule- 
ment y a qüelque chpse qui tiont. pour súr! 

La cliaíne, tendue à éclater sous Ia force 
de   dix-huil   mille   lonnos,   n'avaii   plus   un 
frémissemenl. l.e "frégaton" vil le danger: 

I '(iiielioz-voiis, hurla-t-il.  A  terre! 
Autour do lui. les matelots s'étaiên1 tous 

jetés à piai ventre. Lui restait debout, ce- 
pendant.. .   Les bras eroisés il attendait. 

("est alors que Ia ebaino cassa entre I' 
eeiibi.r et les bules. La partio arriòro fouet- 
ta l'air. balayant Ia pbn-e au-dessus de Ia 
Lête dos hommes eouchés.... Elle allait fan- 
cher 1'officier lòrsque -Madee bondil sou- 
dain. lui fii une rompart de son eorps ei 
ia  roem  en  ploine poitrine. 

11 tomba, les cotes enfoacées, Ia ebair 
Itorriblemenl  ouverte. 

— Co... eommandant, murmiira-t-il en 
rendam le sang par Ia boucbe... .J0 me 

suis souvenu, moi aussi.., ouj done. que 
voiis aviez dos gosse> | 

MIDSIHP. 
1■ "v~rrrnn'ttmmmnrmrinim v* l< w >i w n mg a. 

II  est   bien difficile de conciliei: les be- 
soins de Ia Demoei-aiie ei 1'ainour de Ia ver- 
ta, On sei) est apereu surloul Lauli-e di- 
inanclie avee l 'appljcatíon du' nouvoau 
systéme êlectoral, dom le moins quop puisse 
dire e'esi fjii"i 1 esi illogique sans gónéro- 

réeil : PantassillS du IHõe ipii pendant ' sitl'' et antirópublioain s'ileu fut puisqu'il 
heures saecroehenl   sous le jet   dos   mot onn-e les mains d'une oligaivhie ForieiiT 

tation dos éloefions généralos, En fait, íe 
suffrago universol est supprhné puisque non 
seulement i'óleotour no peul pas voter pour 
(pii il vout, mais eneore un eandidat ne peut 
se présenter sur uno listo s'ii ,-,i pauvre 
ou trop intelligent. Cela a Pair d'nn para- 
doxe. Rien n'ost plus oxaot. Tom le monde 
est d aceord pour reoonnaítre. (pi'une ólec- 
tion, avee lo seruiin aotuel coute, en moyen- 
ne. eiiiquante mille franes par eandidat; e' 
est uno soninie. Si on ne les possèdo pas. 
il fatu aceepter que de puuwants syndicafs 
d'affair<>s los versem à votre plaoe et vous 
dovonoz leur oblige, un i>en plus même, 
ear les maniours d'argont sont gens oxi- 

' geants et  no fom rien pour rien, 
dit justoment: 

niont   et  eoiitiennem  los masses allemftndee 
- à déboucber du bois des  Fosses ot !    Jean-Jacquos Rouaseau a < 

1 'liambrettos; artilleurs qui. halotant do  ' Margem qu'on possède est 1'iostrument de 
soif.  arrosent  da contenu  do  lours bidons   ia 'iii".-t.'.• ..nii,; fin'«n  nr.Mi-r.hncca. ont,-,; A^ 

brúlantes pour continuer de 
tirer ete... etc... QueJques fautêa taeti- 
ques onl bien été cotomises, abandons pró- 
maturés de Brab.-.nt ei de Ia Cote de Ta- 
Ion,  ordonnés par  los ehefs qui craignent 

a liberte; eolui qa'en pourehasse eelui de 
Ia sorvitude". La servitude pour lo dépaté 
pauvre qui a été obligé d'aceepter Ia spor- 
tule, o'est bien cola. En pareille matière. 
Ia oleí' dn coffre-fort est eelle des cons- 
eienees, Quels péuibles lendemains! 

Le (piartier-iuaíirc clairon .Madee venait 
de rentror à son bord avee une euiie eura- 
binée. 

Brotou de Morlaix. poro modele, avant du 
mal à subvenir aux besoiiis d'une uombreiise 
iiicliée.  il   no (leseendait   guère  à  torre  que 
poiir se  rendre  "à  Ia  maison"  et   e'étaitj 
iare qu'il s'enivrát. Mais on avait. ee beau 
.iour--là,   ari-osé   les   galons   cUHarcouet,   uni 
pays, promu sècond-maitre, et  tous (es in 
viiés. ma  foi, avaienl  eu  "dü  vem  dans les ; 

voiles". 

Moins  i-ntrainé-  que  les  eopains,   Madee 
avait   mal  supporló    1'oxoòs    inbabituel do ' un journal du matin. par laquelle il osíVe 
"toile";   I 'álcool   lavait   rendu  méehant.   il ' eommandé do manger moins de sucro. pour 

otait   plus maitre du  tout de ses gestes, J cette rai.son que le eaneer serait ignore des 
i     il.i    ene     na^Ai&o ,   ..   .....I..   i   . 

Le sMcre n'e8t pas un aliment 
dangereux, c'est un aliment de 

première necessite 

6>es prétendus rapports avie U fi'on 
aucvn fonãement 

On me communique une note publiée dam 

ni  de ses  paroles 
Lo eapitaino de frégaie Vergues, alors 

eommandant en second du croiseur-ouiras- 
sé r-Aroolo", avait diseerné son état dòs 
qu'il lavait vu an-ivor. encadré do deux 
sergents d'armes et avait résolu d'user de 
Ia plus largo íii.uisiiétudc à Legarei d'un 
vioux servitour jusqu'à ee jour irréprocba- 
blo. 

Je vois. il a un peu trop bu... 11 
va s'on aller so eonober tranquilleinenl. X' 
ost-ce  pas,  mon  fiou? 

Sans aueiine raison apparente, le quar- 
lior-maltre devinl   furioux. 

— Ditos de suite que je suis saotil... 
saofi] perdu eommo un' bourrique, bava-t- 
il entro deux hoquets. Xon que j'irai pas 
me eouebor. . . Je sais bien ee que j'ai à 
faire, 

Prévoyant 1'incidem fâeheux. Vergues fit 
sortir les sergents d'armes. 

— Yoyons Madee. raisonna-t-il. .. Un 
bon gars oomnio toi ne va pas se mettre 
dans un mauvais cas. Songe que 1'as uno 
Pemme et dos gosses! Refus d'obéíssanoe, 
•'esi   gravo...   tes   galons  pourraiont   bien 
sauter... 

pouplades sauvages qui ne maugent pas de 
suero. 

i - tte note est inepirée par une lettre du 
docteur Guelpa, qui ne semble pas loin d' 
affirmor que le eaneer serait cause par Ia 
eonsonrmation excessive du suere. 

"Les peopíes primitifs. éerit mon anii 
Ie docteur (iuelpa, lorsqirils ne sont pas 
contamines par I alimentation dos oivilisés. 
n'ont pour ainsi dirê pas deccancer". 

Jusqu'au   22   oourant,   date   à   laquelle 
será convoque le nouveau Reiehstag, le Ca- 
buiet    allemand    domourora   en   fono.tions. 
Lonimont   será  composé  son   successeur,   c' 
est   uno (piostion  à  laquelle  personne sans 
douto no pourrait eneore fournir de repouse, 
ear cette réponse ne peut être donnée qu' 
après    Lixamon   de   divorses    combinaisous 
possiblos et  uno consultation dos parti 
qui   apparaít,   au   premier  abord,   o'es.   hi 
prépondérance dans Ia nouvelle Assemblée, 
dos   partis   extremos    Les   nationalistos   re- 
viennent nombretix,   mais  moins nornbreux 
peiit-ôtre que  no Lavait   fait  cramdre  uno 
campagne passionnée et violente, mais ron- 
ioreés d'une equipe  de  superuationafistes 
qui ohoreboront à justifior ee titro par uno 
activité  exceptionnelle.   Eu   face   d'eux,  si 

boa!  de 
uous tronvons les socialistes dont le nombre 
esl  aggravé par Ia  présence de nròs de soi- 
xanto ebmmunistes. Si, conforinément ia  un 
provorbe bien eonnu,  les extremos se rejoi- 
gnent,  on   peut  prédire  que  le   Reiehstag 
siègera dans  uno atmosplière   trouble, 
orageasel 

Xous  le  regrettorions même au  point de 
vue intórieur pour 1 'Allemagne, ear Ia tran- 
quillité   et   1'ordre   seraiont   dos   conditions 
lavorables   rjour   uno  equilibre   politi(pie  et 
social qui  lui  faii  défaut depuis Ia guorre 
ot   qui  assurerait   un   nieilleur   crédit   aux 
idées sages et pratiques que nous voudriòos 
voir s'affirmer et jiróvaloir. Mais il esl  uno 
question particitliòremenl  urgente et sur ia- 
quelle los élus des recentes éleetíons auront 
a   se   prononcer   proebainemenl.   e'est   eelle 
qui  eoueorno los  Képaralions et   les reeom- 
mandations   présentées   par   les   eacpwts  in- 
ternationaux. II esl superflu de répêter que 
Lélémont   indispeiisable  à  tonto   réalisation 
sur ee point est  Ia eollaboration loyale don- 
née par LAllemagne à Lexécution  du pro- 

Que   p.-nl-on   attendre   de   1'Assembléo 
appelea à se prononcer au nom du Reiehl 

Le loador do parti nationaliste, M. Hergl 
a été interviowé par un, rédactour du "Lo- 
kal Anzoigor". II s'esl declare ploiuenient 
saiisfait du résultai dos élections, ee dont 
nous no sommse pas surpris; il a indique 
qu'à som seus. le vaineu de Ia lutte esl M. 
Stresemann, ce que uous jugeons exaét. 
Quand un ministre en exercite voil lo parti 
qu'il represente perdre une largo part de 

ffoctifs. c'ost que sa politique a déplu 
ei (pi'elle esl dépm-iée aux yeux des élec- 
tours. Passam au problême dòs (éparations, 
AL Hergl pose d,abord, en prineipe, que les 
naiionalistes n upposeront pas uno fin do 
non rocovoir au rapport dos oxperts et que 
leur attitude ne será pas de parti pris: 
mais il ajoute qu'ils loniuiloront dos réser- 

iiixquelles il leur est impossible de re- 
noneor. Quelles soront ees reserves? 11 n' 
-st pas difficile do Ie prévoir ot M. Hergl 
nous y aide d'ailleurs on precisam que L 
Allemagne ne sairrait souscrire à dos con- 
ditions qn'elle jugerait impossibles à voni- 
])lir. 

Voüè bien le terrain dangereux et Ia re- 
doutable equivoque. L'Alleiuagne veut bien 
pavor mais ses facultes ont été surestimées; 
on lui demande trop. Xous connaiseons 

maone   iouant   eo  ie,   &líTS2JLr£    " P^ograiume que 1 on oM en train dela- 

Le problême de 1'eau se presente soas un 
doubíe aspect pour les grandes aggioméra- 
tions, principalement lorsqu!elles sont in- 
diistriollos. En premier lieú il faut y ame- 
ner cette eau en quantité abondante et mê- 
me siirabondaute, pour être certain à La- 
vance de pouvoir répondre aux surprises 
dos saisons oxagérément froidos, ou, exa- 
gérément chandes. En second lie% lorsque 
eotte eaa a été salie, eontaminée, asée en 
três grande partie, il faut 1'evacuar: mais 
cette évacuation ne peut être logiquement 
faite qu'à Ia condition do comporter uno 
épuration préalable biologique ou chimiquo-. 
sans quoi, on envoie dans les cours d'eaa et 
Lon disperse dans les environs des villes 
des dangers d'infection perpetueis. 

Parini  les  eaux  résiduaires  industrieiles 
dont le rejet dans les cours d'eau est ne- 
fasto, on a étudié los eaux provenant dos 
peignagos de laine. Oes eaux, sont, en qüel- 
que sorte, typiques  comme contamination, 
on raison de leur nature même, renfermant 
de  fortes proportions de aiatières organi- 
ques et minérales, parmi lesquelles les grais- 
ses dont  Ia décomposition sous les aetions 
physiques, chimiques et biologiqueã est ex- 
tremeinont  lente.  Aussi  leur épuration est- 
olle indispensablo.  Dans  los petites usines, 
le volume  d'eau  à  épurer étant  faible, 1 
épuration meeanique est suffisante lorsque 
i effluent   doit   être  rejeté  dans  un  égout 
do ville, ou, dans une rivière à fort debit. 
Après  avoir  recupere les graisses dans Ia 
limito 'du possiblo, on neutralise Leau par 
ia chaiix et on precipite les impuretés par 
du   sulfate   lerrique:   finalement   les boues 
séchéos pouvout être brülées dans un appa- 
reil gazogène. Pour les grandes usines qui 
I>rouuisont   de   1'orts   volumes   d'eaux,   il   a 
etê conseillé d'épurer chimiquenient les eaux 
des peignages ae laine avant leur mêlange 
avee  les  eaux  dégoüts ele ville et  de les 
traiter dans une usine centrale recueulant 
Jos eaux  résiduaires par des eanaiisauons; 
dirigée par un spéeialiste, une usine cen- 
trale de ce genre peut recueillir économique- 
ment dos dèchets utiles et d'une vaieur mar- 
eliande,   en   méme  temps  que  leau  prove, 
naut des bassins de precipitation decantes, 
peul  être sjins inconvemeiit nieiangee avee 
ios eaux dos egoüts. Des procedes a épura- 
tion analoguos ont été étudiés pour les eaux 

■esiduaires  industrieiles  des   raílineries  de 
pétrole, do laiteries, de mines, de fabriques 
de eeliuloso. de suereries. L'éiimination des 
matières on  suspension   dans les eaux   d 
égout, et  le traitement  dos boues, donnent 
(ios resultats exeellonts. 

En tout état de causo, un controle de L 
épuration, organisé suivant des príncipes 
ttésormais bien définis, permot de juger do 
Letal de stabilité dos eaux résiduaires par 
Ia eomparaison de Loxydabilité et du pou- 
voir rédueteur des eaux épurées. Quant à 
Lutilité dos anaiyses bactériologiques des 
eaux d'égoüt avant et après leur épuration, 

■  <-si   ires   insfrueiiv au   poi::: 
seientifiquo,  au point  de  vue  pratique- les 
spéeialistes eonsidèrent qiLede ne s'in.»use 
que dans dos cas tout particuliers et rela- 
tivement rares. 

Los eaux de blanchisserie, dont Ia poiiu- 
tion est mixte, mi-minórale, mi-argaiuque, 
som traitoos par dos réactions clnmiquos. 
Ia eliaux, le sulfate ferrique, le sulfate a 
alumine, le méiango do .sulfate ferriq .••> et 
de chlorure de chatux, le penuangaiiato t'o 
ohaux, Lbypochlorite de sonde, et Fácil» 
elilorhydrique à Ia torto dose de sept kilo- 
granunes par mètre cubo. Cette épuration 
eliiinique fournit dos eaux clairos, peu co- 
loi-éos et niêino incoloros, três appauvro-s 
eu azote, en niatièros organiques. oi on sub- 
.stances grasses. De plus, les boues fournies 
par ees traitements clumiques roíiformon, 
dos quantitós notables d'éléments fertili- 
sants ot elles peuvent être traitées en vu- 
de 1 'extra et ion de leurs ácidos dont elles 
contiounent jusqu'à trois kilogramines par 
mètre cube (Leau éptiréo. 

Pour finir, on ce qui concerne les eaux 
de lessivage des papeteries, notanunent 
les qui proviennont du traitement du bois 
par le bisulfite de calcium pour en faire 
de Ia pâte de bois, on est parvemi à ou assu- 
ror 1 épuration en utilisaiit les eatnx r 
duaires de blaneliimout do Ia pâte, lesquel- 
les renferuient surtout de Lhypochlorite de 
calcium, ou, de sodium: c'est en quelque 
sorte trouver le remède dans les causes nu- 
mes du mal. Après un repôs dune semaine 
dans un bassin de deeautution oü Lon verse 
une certaine quantité ileau do chaux, les 
eaux résiduaires de papeterie peuvent êtte 
eiivoyéos dans los nvieres: ollos som, -.L-s 
!oi-s. iiKjlTeiisivos. 

SC1EXT1A. 
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Les huiles végétales et Ia 
Société Nationale d'Agriculture 

Le Dr. Joaquim Bertino de Carvalho s' 
est entretenu cette semaine avee Ia Direc- 
tion de Ia Société Nationale dAgriculturo. 
Le eonférence a porte sur le prochain Con- 
gi-ès des Huiles, Graisses et Cires, qui doit 
avoir lieu au cours du prochain móis de sep- 
tembre. Le Dr. J. Bertino de Carvalho, au 
nom do Ia Société Brésilienne de Chimie, 

fourni des informations niinutieuses sur 

Ia  eonsonunation du suero 
même quelque distam 

En realité, à 1'appui de cette thèse, il 
ny a aucune préuve, pas même un eom- 
mencement de preuve. 

Est-il d'ailleurs exaet de dire que les peu- 
plos primitifs ne maugent pas de suere? 

roagne jouam ee jéo facile se dispense do 
payer et se pose eu victime dès qu'on Ia 
somme ée tenir ses engagements. A chaque 
fois. elle sollicite une atténuation, des fa- 
cilites, dos délais, et aussitôt Ia concession 
aeeordéo, elle en reclame une nouvelle. Xous 
eoniiaissons ee procede qui aou« a cou- 
traints à oecuper Ia Ruhr. Si c'est de LAl- 
lemagne que nous devons obtenir Ia pré- 
cision do ce qiLelle peut faire, nous som- 
mes assurés que nous 11'aurons jamais que 
dos satisfaetions dérisoires. La désignatiou 
des experta a eu justement pour cause L 
impossibilite de se fier aux dires de LA1- 

De là à affirmer q„e le eaneer est dü à   lemagne;  pour  vaincre son ob UnatL   on   S?l HgrÍC°le  f*   t-"   oléae™*** 
c-onsommatton  du suere,  il  y a  tout dei,  eu recours à dos oxnort, ^ "!!!!!   ÜUe e,tude ^çote et economique de cha 

iiorer. 
Lo Dr. Lyra Castro, Président de Ia So- 

ciété dAgriculture, a aequiescé volontiers 
à ce que toas les échantillons d 'huile.5, grais- 
ses et cires, appartenant à oette Société, 
figurent à LExposition de Ia Rétmion Gé- 
nérale, et a réaffinné son appui et colai 
de Ia Société, au prochain Cougrès. 

D'importantes adhésions à cette si loua- 
ble initiative continuent à arriver journel- 
lement. 

Le. prograimne de Ia première Commis- 
sion (Agi-ieulture) est organisé comme suit: 
Stude   agricole  des   plantes   oléagineuses. 

, eu recours à des experta internationaux 
ehargéa do proceder à une enquête impar- 
tiale. Ils ont évalué Ia capacite de paiement 
de LAllemagne; si on secarte de eette éva- 
luation, si on ne veat pas aceepter les movens 
indiques pour réaliser dans le Reieh' les 
garanties nécessaires  à  des  lemprunts  in- 

nu m sur ksinotf ^ '** "^ ^^ ter»atÍ°UailX'   aUtam   vaut  dire  <iU'on  re- mtnt su   les mots. tombera  dans  les incertitudes,  les équivo- 
Sans doute, ees peuplades ne consomment quês et les faux fuvants.  Les   ZlUxdl 

pas le suere qm sort  de nos usines, mais veut être fermes sur ee point et ne S» a - 
avec    les   fl-UltS      OU   l s      manwnt   on    <,K^_ „._i...         , , .,, * ^  Vai'  dL 
avoo les fruits qiLils mangent en abon- 
dance, ils en absorbent de grandes quantitós, 
vraiscmblablement plus que nous-mêmes. 

Et  avec les racines  féculentes qui  font 
Ia base de leur alimentation, ils approvision- 

eepter que LAllemagne remette en ques- 
tion Ia vaieur des constatations faites par 
les experts. Sinon e'est le chãos, et ia mau- 
vaise foi triomphe. 

Georgea REYNALD—Séuateur. 

que plante produetrice de matières oléagi- 
neuses et de cires devra être faite, de fa- 
çon à déterminer Ia zône dans laquelle elle 
se trouve dans chacun des Etats de 1'Union, 
sa classification botauique, travaux de cul- 
ture, sol, engrais et elimat nécessaires à son 
développement, caleul du prix de revient 
et valeui- de Ia produetiou. Statistique agri- 
cole de produetiou, expoitation et importa- 
tion. Insectes utiles et nuisibles aux plantes 
oléagineuses. Moyens à employer pour le 
développement de Ia culture des plante* 
oléagineuses au Brésil, aetuellement, mon- 
trant quelles sont les plantes qui nous cou- 
viennent le plus, et les procedes économiques 
qui devront être adoptés pour le dévelop- 



LE MESSAGER DE SÂO PAULO 
——- 

Dt. J. Alves de Lim* 
ú* l'Umv'«raité de Pari», chirurgieade 
1* Santa ('ua et ProftsMur de Ia Ciai- 
que chiru *?icale de Ia WmmAtk de «é- 

«teriiw de Sío Paul». 
Specialités : Voias urinaires, maladiea 
C'   í* ictnmes et accouehements. 
HHiàmct: 15. R. da g.Lai«-T«. tidade ÍW 

j  Cakintt 34. K. da S. Baata-Tft. aautral 3.411 
Heure»: U« * 1«—<>■ pa» françali.   v 

Lorsquune femme i'uii dos avances à mi 
homme comme jê t'on falsais ei que eet 
homme cnjmme recompense lui embrasèa le 
boul des doigts. .. e^st qti'il 6e paie sa 
tête... Aussi, comme j'ai trouvé quelqii'un 
de eosrtaud et qui m'adore... je vais vivre 
avec hii... Adiett.--.. au fiond j'ai le cceur 
gros... car, enfin, puisque nous ne nous 
reverrons pkts, autanl que ui le saehes... 
Cai jamais on qu'nn seu! béguin dans ma 
vie. ..  et...  c'était  pour toi!..." 

Claude REAL. 

Note» Financières Brésiliennes 

pemem des eultures préférées. fie Crédil 
Agricole appliqué à ('industrie dos matiè 
res grasses. 

Ont adhéré à cette Conimission: Escola 
Superior de Agricultura o Medeeina \rete- — Le (ít. Brésilien a approuvé le budget 
rinaria, Sociedade. Nacional de Agricultura. Ido franes belgas 825.864 pour 1'aoquisition 
Escola Agrícola Luiz de Queiroz, Instituto I par Ia Cie Oénérale d'Aniéliorations du Ma- 
Borgas de Medeiros, Directoria GeraJ de rranhão, d» ma$ériel.destine i^so» entreprise. 
Agricultura,   Directoria   Geral   de   jEstatis-      — On va inangurer    ineessarament    les 

Ironçons de veies ferres oi-aptès: a) om- 
branchemom de Momcs-Claros, iti Idlomè- 
ires: Seeiion de Jequy à Sineora. 28 kilo- 
mètres; Section de S. Bento à Quixada, 37 
kilomèires. le tout appartenam à Ia 'JRede 
Bahia na". 

Ces 111 kilomètres font parlie du pro- 
gramme de travaux devant relier Rio à 
Bahia, par voie ferrée. 11 reste eneore T7íi 
kilomètres à eonstruire ponr que oe projet 
soit enfia mie réalité. 

— La longueur aetuello du réseau de elie- 
inins de fer de líi Centrale du Brésil esi de 
2.77.'í,4b7 kms. ninsi divises: Ligne dn Cen- 
tre, 1.077.8J3; embçancfcemepí de S. Paulo 
i voie normale), 389,019 j eiiibranehemenr de 
Gamboa (voie noroâle), l,033i erobranche- 
menl d.- São Diogo (voie normale), 0,291; 
. inbrunehemem de Dona Clara (.Vôifi nor- 
inale). L;662; embranchement du Matadouro 
(voie normale), :!,270; embranchement de 
.Mangaraiilia (voie normal.'1, 81,185; em 
branchome?)! de Paraeamby (voie normale), 
5,216; embrancbemeul de Lima Duaríe (voie 
normale), 22,595; cwbrancheanent de Piran- 
...i    voie étroite), 56,977j emhranehement de 

, raopeba (voie normale). J.Ç2.128; em 
ranchemenl de MariantM (voie étroite), 

85,019,; emhranc.hemenl de Santa Barbara 
(voie étroite), 76,312; embranchement de 
Bello Horizonte, ll.dbi; embranebcmeni de 
.Montes claros (vaie étroite',, [93,835; Li- 
gne Anxiliaire (voie étroite), 240,108; Cir- 
rulaire, Pavuna (voie éi roite), 1.0(12; Ligne 
de Portella à Saíra Rita de Jacutinga (voie 
étroite). 146,678; Ligne de Affoitsn Arinos 
à Valença (voie étroite). 59,060; emhran 
fhemenl de Ltfrana e1 Piquete (voie étroi- 
te), 17,200; emliraiietieinent de Diamantina 
(voie étroite). 147.Õ0O; et Variante de Pjoa 
16,340; 

— A o  couHi «I'1  naois d*avril. le motive 
nient baneaire totaí da Ia place sfest élevé 
•t  Rs. 3.983.660:835$687, sei!   Iine augmen 
tatiou  d<>  80.266:793f277  par rapporl   :«ti 
móis précédenF.  Le mouvement de oal» 
monnaie eonranie, a été de 308.233íB22*D4«, 

contre 314.008 :fí0^.+'_,l 1  en mars. 

tiea. Serviço de Algodão. Jardim Botânico, 
Serviço Biológico, Serviço de lnspeeção e 
Fomento Agrícolas. Serviço de Informações. 
sociedade Fluminense d,' Agricultura, .MM. 
Pacheco Leão, Aniiihal Iíivault de Figuei- 
redo, José tí. Guimarães. Luiz Mendes, Tho- 
maz Coelho Filho, Carlos Duarte, (lustavo 
D'Utra, Eugênio Rangel, E. Bittencourt. 
Arthur Torres Filho, Carlos Moreira, Hum- 
berto Bruno, -José Enrico D. Martins, .loão 
Maurício de Medeiros, Émilio CastcHo, Cos- 
ia Lima, Alcides Franco, Alpheu Domiu- 
gnes, Diogenes Caldas, Francisco [glesias, 
Arthur Neiva, Oetavio Carneiro. Tobias do 
Amara!, Dias Martins, Landulpho Almeida, 
Clodomiro de Oliveira, José Augusto, -Li 
venal Lamartiue. Simões Lopes. Pereira Li 
ma, Joaquim Bertino de tí. Carvalha, Iri- 
neu Pedroso, Alberto Pimenta. Sampaio 
Ferraz, Paulo Xavier, etc., ele., . 

Les adhésions sonl acceptées jusqu'au ti 
fieptembre prochain. ii ti heures, dernier 
délai. 

PAYSE 

Le petit soldai avait sou dimanebe da oon 
L'é... Le ciei élaii d'une sérénité admira 
ble... 11 faisait tout juste a.ssez de soleil 
pour rendre Ia brise matinale. . . Comme il 
se hâtait, eomme il allongeait son pas, le 
petit soldat... CVst que chaque enjanibée 
le rapprochait de sa payse, de sa grosse 
Marie-Louise; belle filie, clont le teint clair, 
'es yeiix bleus. les cheveux blonds, rappe- 
laienl dans toute sa pureté le vieux type 
gaulois;.. Avec cela. un tel air de santé. de 
robustesse, de belle humeur. que dans son 
ambiance ehacun se si>ntait heureux út* vi- 
vre! 

File était cuisinière dans une maison 
bourgeui.se et, un jour, en revehãnl des 
llalles, lourdement chargée, elle avait heur- 
té .)ean Constánt, le petit soldat... Des ex- 

8, des rires, un brin de eausette... et 
tout à eoup cm avait parle de Pont-à-Mous- 
M»ll . .. 

"CVst ítmn patelin, avait dit Jean. — 
A moi anssi a\ait répondu Mario-Louise. — 
Alors, vous êtes mon jiay.s1.' Alors, vous 
êteS ma payse!. ." Et, fina^Mnent Jean 
Constánt avaii escorté Ia belle filie en lni 
portant  son panier... 

Depuis ce temps. on était sorti le dirnan- 
che ensemble, aussi souvent qu'on l'avait pu. 

Marie-Louise adorait Ia eampagne. des en- 
virons de Paris; eette eampagne faite du 
tapage des guinguettes, de 1'odeur forte de 
Ia friture, de Ia poussière, <les colmes do- 
minicales. File était beunnt.se de s'asseoir 
sons Ia tonnclle d'im petit "caboulit" cbam- 
pétre en écoutafit les propôs banais et frri- 
vitis  du   pllblie  aUtOUT d'elle. 

Quant à Jean, il cüt donné Ia jottrnée 
tout entièiN' pour 1'heure charmante qni pré- 
i-é-dait   le retour. 

Fn cffet. lorsque le solr éfair venu. ils 
se promenaient toujours un long monient 
en suivant les bords de Ia Seine ou de Ia 
.Uarne... Alors. tatulis qtie des eoteaux voi- 
sins tombait Ia nuit enveloppanté, <pie les 
premières étoiles s'allnmaient au ciei et que 
Ia traínante mélojiée du vieil aveugle jou- 
eur d'orguc les poursuivait de sa note rê- 
veuse, son accenl se faisait caressanl et sa 
maiu de plus en plus pesaute appuyait três 
fori sur hí bras de son compagnon. Parfois 
moine. Ia tête blonde s'inelinait Légèremenl 
o ies bondes folies des cheveux effleuraient 
ies lèvres du petit soldat... Ce dernier seu- 
tait tout son sang affluer à son visage, son 
eoeur battre à coups precipites; mais il se 
maitrisait et gardait Ia possession de soi- 
mème...   Cette âme <le paysan avait   d'in- 
finies délicatesses; Marie-Louise était  une 
idole. . FHe deviendrait sa femme, abi cer- 
tes; mais sa maitresse, jamais!... 

Fi. justement, ce dimanebe malin ou il 
marcliait sa vie, ou il eourait ptesque, e'esl 
ipi'il se dirigeait vers Ia niiüson oü habi- 
taient ies patrons de sa payse, voulant faire 
pari à oelle-ci de Ia grave détermination 
oji'il  avait  prise. 

La  veille,  un  nota ire 1'avait  avise (pi'une 

avons sons !es yens cotuient. entre antves ar- 
lieles de vnteur. Ia suite de Ia brillante étude 
(fAlhert Lantolne: "De ta légularité maçoni- 
que*. 

— Union Ibero-Americana — Recoletos, 10, 
Madrid. — I.e numero a'n.vrfl vient (te nous 
parventr. Cest un rtea plus intéressants qui 
aient paru. Notons parllculièrement: Conven- 
ciones Ibero-amerieanas: avreglo commercial 
brasileao-hispano; ei servlcio railitai en Espa- 
na: Real Decíato sobre reclutamiento y reem- 
plaio -    fhdufto de profngos >   sus eajapllces; 
etc.,  eie. 

— Westinghouse Electric Intecnational Com- 
pany —- East Pittsburgh, Pennsylvania, U. S. A 
T-alr nous a envoyé, ei nons lui en sonnnes re- 
connaissants, des notes sur les battements du 
cocur humain transmises par le radium á Ia 
ptation de "Kdka". 

Une vraie merveille, quol! 
— Bglletin de Ia Maison du Livre Françaie. 

4 rue Félibien, Paris. — Execellent bulletin de 
btbliophille. Note. outre les rubriques techni- 
iiues, une interessante note bibliographique sur 
réniinente   femme   de   lettres   qu'est   Raehilde. 
 El Comercio  tatino-Americano   (Latin-Ame- 

rican Trad») — The Uouis Casier C", Ltd., Bed- 
ford Strçet, Strand Londres W- Ç. 2, — Cest 
un bien beau numero que celui de mal, que 
nous avons sous les yeux. Et nous ne nous ré- 
férons pas seulcment. bien entendu, à Ia lu- 
i ueuse presentation ÁB eette publicatlon, pas 
plus qu'aux lielles reproductlons qui 1'embellis 
sent davantage eneore: nous vonlons dite qui! 
ast attrayant au posslble, avec ses publtcatlons 
en anglaia ei en espagnol, du plus b.aui in- 
térét. La partle en espagnol, celle done qui ap- 
p<Ulera le plus 1'nttentlon en Amérlque du Sud, 

si consacrée presque exelusivement a 1'Expo- 
•iiiou lmpérlaln llritannlque qui tient actuelle- 
ment   ses  asslses  ü   Londres. 

La population de Ia France en 1923 

Le rninistère du Travail pnblie Ia statis- 
liquc d»! íuouycmeiit démographique de Ia 
Franee pendant Í'annoe X02ÍÍ, Cetle Statis- 
tique porto mr 1'ensemble des í)0 départe- 
ments frani;iiis. I.e nrmihre des flécès a 
dimintié, d'une nunée à \ 'nutre, de 22.000 
enviroii, landis que le nombre des enfants 
declares vivanis angnieniait de 2.000. 11 esl 
vrai que le nombre des mariagea a diminue 
le 27.000. 

Voici les résultats globaux pour les qua- 
ire demières annces ''t le rappel des ehif- 
fres relatifs à lf)13 (y eorapris Ies trois dé 
partements   alsaeiens   et   lorrains) ; 

fíenfo L/oeh 
B1JOUTERIE et   ORFÈVRERIE 

Pierres Prècieuses      Horlogerié 

í7. 

30, Rue Drouot - PARIS 
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quipe i;ui son et qui gagne de 1'argent. 
boaueoiin d'argent! Car aujonrd'hui. le 
sport consiste à faire dn oommeree et à at- 
traper des maladies de co3ur.. On fait du 
sport pour |tre les premiers, pour être cham- 
pion, pour entretenir un "public" qui vient 
vous admirei'', 

Bref. le grave Moiisieur de cint|Uaute ans 
est bien Ueuvctix qiiand Je wve de rranamn- 
tation est passe et qtfi! redevienl le grave 
Monsieur. avec tons ses beiras soiivenirs de 
jeunesse, 

Heureux eeux qui nonl pas été blasés 
dês lenr entrée dans Ia vie et qui out pn 
goAter le charme des images d'Epinal et 
.les jolis coiit(>s d,> t'é's! Ileiiveiix ceirx qui 
onl tengtenips ".arde Jenrs ehères illiisions 
.; leur douce uaívete! 

llenrenx les enfants «Cautrefois qui jou- 
aient   an   elieva!  e!   au   cocher \. . . 

AÍÍYS. 

Gymnasio Anglo-Brasileiro 
(THE   \\C1,0   niiA^ll I A.\   seil.K 

CHÁCARA   DA   CONCtIÇÀÜ 

Rua   Vergueiro   300,   392  —   Vi lia   Marianna 

Caixa   Postal,   196—S.   PAULO—Tel.   Aven.,   273 

LFTTKF   SKMÈSTRIELLK   Al"X 

PAREXTS  DE  \'ns ÉLfcVES 

Naissances 
Annces PopulíUlou   vlvantes n^cès Mariages 

102:1    . 119.209,5X8     7<U-8<U 1166,990 356.501 

1022   , 88.809,618    759.846 089,267 383.220 

1021    . S9.2flB.518     813,398 696.373 156.221 

1920   . 39.209.518     831.111 674.821 623.869 

1913   . 41.476.272    790.355 781.441 312.036 

La réhabilítation de 1'araignée 

Ce n*0si pau un ixsrctf vití*íbh 

La vue d'nne araignée inapire, Ia phiparj 
dti lemps. un sentinient de répulsion. 

Tout, il est vrai, conspire à rendre eet 
insoete horrible: ses y»tix ernels. ses man- 
dibules reeourbées en fonne de pinees, ses 
pattes vèlúes muniee de crochets aflíréa, Ia 
tiuinière sournoise dont il se tapit dans sa 
toile, mori en apparence. en réalité biefl 
vivam d prêl à fotidre sur Ia moiiehe étour- 
die qui 11'a pas sii voir le piège tendu an 
Iravers de son vol. 

Fi puis, pour Ia ménagère, 1'araignée esl 
.synonyme de désordre et de tnalpropreté. 

' Çea fils (|H'Hle tisae aux angles des pla- 
fondfi ne sauraien! èl re toleres dans une 
maison ou l'on a le souei de Ia netieté ei 
appellent ineonlinent un couj) de balai ven- 
gcur. 

Fn outre. Ia morsure de 1'araignée esi ve 
nimense. Celle d<- Ia tarenlule. par CMMU- 

ple, passe ?i tort ou :i raison pour rendre 
fou. 

Aussi 1'araignée trouve-t-elle peu dfl dé- 
íenseurs, ei s'eu'presse-t-011 gcncralement- 
de Ia détriiiro chaque fois qu'on Ia trouve 
sur son oherain. 

Le ehiffre de !a population pour les an 
nées 1920-1923 est celui du dernier reeense- 
uient ( population légale au H mars 1921) 
dans les 90 dépavtements français. Le ehif- 

ffre pour 191.1 est base sur Ia population lé- 
gale en 1911 des 87 aneiens départements 
Irançais et sur Ia population presente en 
1910 pftW ie iía^ Kbiti. le Ífaul-Rhin et Ia 
Uoselle, 

Ln proportion des naissanees dVnfants 
declares vivants en 1923 a été de 194 pour 
'.0.000 habitants, inférieure à cales de 1921 
ei 1920 ,207 et 213 pour 10.000); mais lé- 
gèrement snpérieure à Ia valenr de 1913 
(191 pour 10.000). 

La proporiion des (U>ri^ s'est abaissée a 
170 pour 10.000 habitanis. au lieu de 17li 
en 1922 si MM 3, 

La proportion des nouveaux mariés par 
eappori ít ln population a flécbi à 182 pour 
10,000 habitante nu lieu de 195 en 1922, 233 
en 1921 et 31S en 1920; mais elle 11 'était 
.pie de. lõl ponr 10 000 en 1913, 

Aiiisí les résultats de 1923 présentent les 
carnctérisiíqurs suivantew: dimimrtion 110- 
lable de ln mortalité, le nombre des déeòs 
éiait le plus fnible qui ait été enregistiv en 

LIVRES DE LA SEMAINE 

— Les Heures ra|i pietuant, dg Jean d"Es- 
parbès. — EditeM''! Sugènê Figwière, 17, rue 
Campagne-Première, pgris (XlVe). — Cette 
charmante plaquette est eojnposée de toutes 
3ortea dMinages généreuses, aardlefi et  déllca- 

wee inut.i 1'audace de s:i atnoôríté et de 
son [maglnatlon, le poete avoque de lolntains 
souvenirs impres desquels son Ume s'attarde, 
recueillie ei pleuse. Mirotv íumiueux sur lequel 
on  peul   découper  les   1'el'lets  de  l;i   vie.   du   i'êvi> 
et   de   Ia   joie. 

— Histoire Macabres et Autres, par Rémy 
Montalée. — Editeor: Eugène Fuiguière 17, rue 
Campagne-Première, Paris (XlVe; i un 
grand bonheur au momenl de préseniev un on 
vrage, que d'en pouvolr louér en même temps 
ei   s;ins  reserve,  le  sujei   ei   ta   forme. 

Kemy Montaléfl (íS: un ronianeier pleln de 
charme, d'une saggclté tnervalllpnse, li connaíl 
coutes les valeurs du Btylfl lilléfiiire qu'il em- 
ploie. 11 saii regarder autour de lui et fixei- Ia 
vraie nature des hoipmes et le dfiçré de leurs 
faiblesses. Lea •'Jüsii.ires M^oabres ei Autres" 
sont passionpaptes; rtioneur se colore de Fine 
gaulolserie, l'intérê( ne Cuiiiiit tias un instam. 
Yotth tui livre (|u'ou devora' d'un traK pow* >' 
reventr anaujte attlré pav h\ grfl«a '!" Btyle et 
-sa  simplleité. 

— La Olarté des Jours, Poèmes, par Emma- 
nuel-Flavia Léopold. — Editeur: Eugène Fi- 
guière, 17, rue Campagne-Première, Paris (XlVe) 
—Himes clalrea ei ensplelHées; paysagea ia 
dieitx. evoques avec l'ard(ur d'un pélerin émer- 
velllé; ei de doures rêveries, de bravea chan 
sons, des poèmes éléglaqueá, profonds et vo 
luptueux. Voici une charmante plaquette Eflgnée 
par un poete qui possède tons les àua^lttéa de 
son  ,I,í 

La femme et les langues vivantes 

lies argvments des fcwinistes. — Affirmer 

n'esi pus prouver.       Les fenvmes appren 

nent plus  vitf que /o- hanimcx UM hin<iH< 

éjrangcre, —  l.<   rôJÁ pffonétique m  /'oe- 

SPÉCIALITÉ DUCHEN ■3-:- CREAM CRACKERS 
t::^:^::;::::;:^:K^:::::^:^:K:::c::^:::^:^•^^^:BKí5^:attM^•aí5WK»«KKKKK^:Kw:;^:::^:^wKK 

Messieurs. 
("est |e 31 IIIíI' dernier qu'a été eiôtnré 
premter semestre de Fannée seolaire ac- 

uielle, qui est Ia 26ème année de travaux 
ininterrompus, depuis Ia fondation du col^ 
ège, en 1899. Nous 11'avons à signaler que] 
peu de 1'aits interessam-, en debors des ha- 
bitueis. l'ne fois de plus. nous avons eu le 
plaisir de constatei- une immatriculation éle- 
vée à ootre inteiaut. ii élevée même qu'à 
in Mars, nous avons été obligés de refuser 

1'admissiou de nóuvéaux élèves. li y aura 
nuelques places libres à 1'internat, pour le 
seeond semestre eomineneant le ler jtiillet 
prochain, mais les demandes pour ces pla- 
ces devronl nous parvenir à I avance, étanl 
donné (pie celles-.-i sont frès peu nombreii- 
ses. 

Les cxaineiis partiels ont éié effectués, 
comme toujours. avec Ia plus grande ri- 
gueur, et vous pourrez vérifier, d'après les 
Uuüetins de ces examens. les progres de vos 
enfants. II es1 néeessaire (pie vous saehiez 
que le bui de ees bulletins est d(\ vous in- 
formei' loyaleineui de l'ét*1 de leurs pro- 
gres dans [<?s diverses matières, que c-s pvo- 
e-rès   soieil!   ';:l! is|'iiis;mts   <ui   UOII ■   et   eu   llle 
me   lemps.   de   recompensar   les   élèves   eilN- 
nièmes. dans Ia proportion de 1'efforl  four- 
ni ei des auecès obtenus 

L'excellenl étal de santé générale th1 Fin- 
ternal au eours du. semestre, a été pour iious 
une sotiree de grande satisfaetiòn ; une Pois de 
plus. nous avons été asse/ heureux de pou- 
voir terminer le semestre, sans avoir à signa- 
!er un seu! eas de maladie grave, Xaturel- 
lement, Ia marche de Finstruction dépend 
presque entiérement de Ia santé dn oorps, 
ei Femploi du temps organisé eu oommen- 
eineui de Fannée, ;i été suivi suiv inter- 

ruption ni nioxlification L'attention pòrtée 
par Ia Direction à 1'hvgtèné personneüe des 
élèves, à 1'alinieiiiatioii. aux exerciees sué- 
,lois et ü l;i pçopreié absolue des dépendan- 
ces de rélablisseineut. a aidé énormémonl 
à  cel   étal   de choses 

Nous portous à votre coiinaissanee que Ia 
fôte sjiorlive, qui avait lieu auparavant le 
dernier jour du ler semestre, a été Irans- 
1'érée au seeond semestre, Rn temps oppor- 
iim. vous cecevrez Favis relatif à Ia date 
ehoisíe, ei nous serons três heureux d'obte 
nir mie grande affluenee Les parents ei 
amis (pii pourrout tissisier ;i oette fête se 
i'endroiit conipte que 1'éiat de santé de nos 
élèves,  leur  jiabüeté  et   leur adresse  dans 
les   e.\i'|'c'lces   suéilois   Ot   datls   |es   sporls.   ne 
sont aucunemenl inférteur» 
néeg iimérlem-es. 

:l    eeux    ,|C: III 

Pranee; état stationnaire de Ia natalité par 
rapport ?i 1922: conlinuntion du retour 
progressif vers le lattx normal de Ia iiup- 
lialité. a|>rès Faecroissement exceptionnel 
du nombre des mariages qni a suivi Ia dé- 
mobilisation. 

AH! JEUNESSE!... 

I! y a. des choses qui deviennent de plus 
en plus difficiles à notre époque oü le tra- 
vail est rendu de plus en plus faeile par 
loutes les merveiljeuses mécaniques (pii vi- 

Parmi  ces choses difficiles, 
il en est   une entre  loutes:  c'esi   d être  un 

1'ourtant,   il semble que  1'araignée  doÍV«;fw 

être rangée dans Ia  ea'égorio des bestiolefl 
atiles 

Fn plus des mouehes on mou/iherons, pro 

bui. Je suis bien content d'être dé.jà vieux, 

ellfailt. 
1     .le suis  effray. qtialld   .|e   songe   colllhlCIl 

ir •    .,,     »«nf«ii.   Ia vie d'un enfant  est compliquée aujourd" pagateurs de gennes madfaisants, dont elle   ,   .   ; ,•«...  ,--. _.:  
se repait, 1'araignée se livre à de véritables 
hecatombes dfinjsectes ouisiblee. 

.Mieux eneore, !a soie de certaines arai- 
gnées, tênue et d'une extreme .sdlidité, est 
tròs rechei-ehée noUimment par les fabri- 
.•anls d'instrtiments d'optÍque de préeision, 
(pii e'en çerveni surtoul pour former dans 
les téleseopes les deux ligues qui. se croi- 
sant au centre de 1'oeulaire. permetteni à 
1 'observaieur de sorienter dans son rhamp 

vieille  tanie,  sa   marraine.  éiail   décédée   l"j 
uísiiiuant   sou  héritier. 

Cel héritage oonsistait en quelques mil- 
d'écus et une fentie avec prairies à 

iCiitoiir. Alors, voilà il venait offrir cela 
à celle qu'il aimait. Dans six móis, il M-- 

rait libéré du serviee et, si elle voulail, on 
se marierait  tout  de suite. 

Fn prévision d'une repouse qu "il jugeait 
affirmative, il avait fait Facquisition d'une 
jolie petite bágue en or qu'il avait glisséc 
dans sa poelie et ipi'il tenait bien serrée 
de Ia main gaúche... 

Fníin, le voici arrivé à destinaiion. . . 
Avec quelle hâte il gravit les étages, et com- 
me il sonne avec empressement!... 

.Mais ce n est point un minois sourLint 
qui se presente, «''est une vieille fignre d' 
aspect   rébarbaiif. . . 

Diable!   Ia   patronne...   L.    plug   respec 
i\ de ses salnts milili.ires. . . 

— Que voulez-VQUsl 
— ManiV.elle ^'arie-Louise. 
les sourcils ,le Ia dame se froncent et 

d "une voi.x sèche elle répond : 
— Mari' -Louise est partie hier au soir 

sans mén.e me donner ses huit jours... 
— ,I'artie?...   Le petit  soldat  reste stu- 

it, hébété. Ia tête vide. les janibes fla- 
•reolantes. . . 

Au  fait, reprend  tout-a-eoup son in- 
terlocutrice,  ne  serait-ce   point    vous,   par 

ird,  qui vous  nonnnez Jean  Constam? 
— ("est  bien moi. madame. .. 
— En ce eas, tenez.. . 
La patronne sort un papier de sa poche 

tend à Jean... II le prend machinale? 
mciit. . . c'es1 une lettre caehetée sur lequel 
i i 1 it son nom... 

— Tonta Fheure,  reprend   Ia  dame,  je 
;rotivé dans  un eoin de Ia  cuisine... 

elle a oublié de Ia mettre à Ia poste. . . Pnis- 
qtie vous voilà, ça tombe à merveille. Au 
reveir, mon garçon... 

< !rae, Ia porte .se renferme... 
Dcbout, près de Ia fenêtre du palier, Jean 

Constánt déchire Fenveloppe et commenee 
à lire Ia lettre... Et, si quelqu"un 1'obser- 
vait duranf eette lecture, il verrait de gros- 
se» larmes rouler lentement le long d- 
joues. . . 

"'.Mon cher Jean, écrivait Marie-Louise 
de sa lourde éeriture de cuisinière, les plus 
eourtes   plaisanteries   sont  les meilleures. 

car il me semble que jamais je ne poiirrais 
apprcndre à être jeune. 

Admettons. pour un iitsiam, ipi'il aoil 
[terinis à un grave Monsieur de eiiupiante 
ans de se trouver dans Ia [>eau d'un pelit 
gareon et. de 11'avoir plus (pie dix aus. II 
est arrivé une histoire de ce genre au bravo 
doeteur Paust, jadis: Faust en a profité 
pour faire de petites indélicatesses... Ad- 
meii.nis (pie le bon ei grave Monsieur ne 
soii  jias un dpcteurFausl et qu'i] soil toul 

d'araignée est, de par sa légèreté et sa 
si.stauee, bien sníipérieur à toutes les autres' 
étoffea de soie ariimale ou végctale. 

11 y ;t deux aiècles, le naturaliste fran- 
çais Le Bon avah déjà réussi à fabriquei- 
des gants et  des bas (le soie arachnéenne. 

Aujourd'bui  eneore,  .Madagascar prodnit 
des étoffes tissées avec  Ia soie fournie par 
des araigúées élevées dans des jardins ,spé 
eiaux <>t  plus ou  moins domestiquées. 

Cesl à dessein que nons disons plus ou 
moins, car b-s araignées de Madagascar, à 
1'encontre celle de IVllisson ne se laissent 
pas  faeilement  apprivoiser. 

Leur aiimentation est  un gros problème. 
L'araignée, en effet, n'est pas eomme le 

ver à soie, végétarienne. On ne peut Ia nour- 
rir de feuilles de míirier. 

Carnivore et  douée d'un  robuste appé- 
lil il lui faut pour s,- sustentei des in- 
vivants. à foison. 

Pire eneore quand elle a faim, c'esi sans 
le moindre acrupule qu'elle devore ses eon-  eh« "" P*P1W ' 
génères  trop  faibles pour se défendre. 

Mais ce  n'ost   pas  tout.   Le  tÍ9SU  de soie. 
,.,-..   dlBposé a etre sericiix. Son  papa, qni a une 

automobile, est  três oceupé par des affaires: 
il lui a dii : 

Aujourd bui, mon enfant, chiieun doit 
se  débrouillcr  comme  il   peut   dans   Ia   vie. 
Apprcnds  ee que  tu   pourras  à  Févole.   m 
[eras ce que iti  voudras après: tu  vendras 
dea eaeahuètes 011 du mouron, cela  n'a  pas1 

(Cimporlanee. L'essentiel, c'i^st de vivre. Va 
à Féeole et  travaille bien... 

Le  moutard  arrivé  dans  Ia   eour  de  ré 
eréations: on joue au meeting. Fn orateur 
de neuf ans pérore au  miüeu  d'un altrou- 
pement; je ne  répèterai  pas son discotirs; 
R'es1   celui   (pi'il   a  entendu   chez   lui   hier. 
(V]a  finit   par     une    bataille au  browning 
(represente par de petits morceaux de bois), 
pendant laquelle ou échange une inultitude 
de pan! pan! eomme cela se passe sur tons 
les écrans de cinema. D'autres jouent  à Ia 
guerre, avrv une Bertha en miniature, des 
aéros  de  bombardement   qui   sont   des   flè- 

II ne s'agit pas là, en somme, de diffi- 
eultés iiistirmontables, et (qui saitt), un 
jour n'est peut-être pas éloigné oü 1'arai- 

sera appelée à jouer dans i'industrie 
du vêtement. un role aussi importam que 
celui du  ver à soie aujourd'hui. 

«««■n»niymMKMitw»«Miiyiiiimniiii«iiM«Wja«iw«« 

ACCUSÉS DE RÉCEPTION 

— La Pensée Uatine — 30 bld. St Michel — 
Paris — 6. — Toujours dea plus interessam» 
comme de coutume. Note entre autres artieles 
ei poésies. Ia suite du fulgurant réquiskolre 
de (Jracieux Faure. "La Marche à Ia Mort". 

— The Brazilian Mail — Theophilo Ottoni, 
74 — Rio. — Excellente publication en langue 
anglatse,   dirigée   par   notre   émlnent   confrère 

som  des mouchoirs taches d'encre. 

Mais voici (pie sonne Ia eloche: on rentre 
en classe: ies programmcs detudes sont hor- 
riblcment compliques. Pour obtenir le cer- 
tificat detudes primaires, i] faut savoir 
disserter et phüosopher Le eours d'histoire 
naturelle et de seiences se fait avec 1'aide 
de projeetions animées Ceai un supplice 
pour nos jeunes gens que cette heure de 
cinema (je Fai entendu dire par pas mal d' 
. nfam 

— Ce qu'ils* sont embêtants, leurs sales 
filas! Cest bien mieux à FEden-Palace: 
au moins on rigole. là-bas, tandis qu'ici 011 
sVnnuie! 

Le soir, i] y a les devoirs à faire, on n'a 
guère le temps de jouer... Et puis jouer 
à quoi?.. Les images? . On en a plein le 
dos, il y en a partout, dans tons les livres 

L'equipe des candidata au  livrei   de ré- 
serviste de L'-«rmée, au nombre de 20. est en 
bonnes eonditions. Sons les ordres de leur 
dévoué instrin-teui. lietiteiiant Manuel Viei- 
ra Halley. les candidats onl effectué les 
exerciees tbéóriques et de tir ave.- ia plus 
grande régularitq, ei ils continueronl de 
même an eours <\\t seeond semestre, jusqn'à 
1'époqne de Fexamen, vera fin Novembre 
prochain. 

Les eiè\cs uyanl oluenu Ia dassificatiou 
Ia plus élevée, pendanl le semestre et à Ia 
suite des examens  partieLs,  furent   les sui- 
vanls : 

COHTS   Si courfilin :   õme   année.    ler    Issa 
Moherdaui. 9,50; 2me [dreno Cavallari, 
7,:í:!: õme année spéciale: ler Tufy Daba- 

guc. .S.7Õ; 2me Michel Cairalla. 8,20; -Ime 
année: ler Miguel Siegel, 8,97; 2me Wal- 
demir Baccha, 8,05; 3mc année: ler Al- 
berto Sion, 9,82; 2me Fdward Me. Neill, 
9,2o: 2me année: ler Camillo Dinucci, 9 07; 
2me Constantino P, Rodrigues, 8,76; lère 
année: ler liuy Dorgam 8,84; 2nie 7,e[ibe- 
rino Semeghini, 8,70; 3me João de Olivei- 
ra, 8,68. 

Cours prêliminaire: tine classe, ler José 
A. Lima. 8,21; 2me Annuar Qerab, 7,99; 
8me classe: ler Mario Corvello, S.7:>: 2me 
Celso Bernardes, 8.70; 2me «-lasse: ler Ál- 
varo Sevilha, 8,22; 2me Helladio Parisi, 
8,17; lère classe; ler Armando Conso, 7,35; 
2me Cosmo Barba to, 6 91. 

Les vacances factultatives se termineronl 
le 30 juin: les élèves internes devronl Ví'\)- 

trer au collège ee jour-là, et les externes. 
le   ler Juillet   à  huil   beures dn   matin. 

l,es   p|; s  des  élèves   dont   les   parenls   ne 

raienl pas euteadus avec Ia direction: 
jusqu'ao :i juillet prochain au plus tard, 
siM-out considérées eomme disponibles. 

Veuillcz agréer, Messieuts, Fassurance de 
notre haute considerai ion. 

T. W.   SADLFlí. 

Directeur. 

M.    A.. 

W.   W.   L.   CITII11FÜT. 

Sous-Directeur. 

S.  Paulo,  le li juin  1921. 

II.   A 

IC.   I.loyd   Uolfe,   qui   fut   longtemps   lei   secré 
talre de Ia Chambre de Oommeree Anglaise de   (Tetudes; cest toujours Ia même chose. Li 
S. Paulo. Le dernier numero paru est atirayant   r(l?       Ure  quoit jules Vcrnoí..   C'est 
au  plus haut degrí. 

— Boletim Hebdomadaire de Estatística De- 
mographo-Sanitaria (Directoria do Serviço Sa- 
nitário — S. Paulo). — Bulletin hebdomadaire 
relatif à S. Paulo, Santos, Campinas, Ribeirão 
Preto,   S.   Carlos,   Guaratinguetü   et   Botucatú. 

vieux jeu: il vous parle de eanons qui por- 
tem à dix lieues et d'éelairage éleetrique 
à 1'aide d'une pilo! Cest idiot!..- 

Heureusement que le jeudi on va jouei 
Ces bulletins servent de base à 1'établissement au  foot-ball!   On  fait  partie  d'une equipe 
des bulletins trimestriels. de minimes..  Oh! une rude equipe, allezí 

—  Le  Symbolisme —  16  rue   Ernest   Renan, -          ,            .           t                 4  ;   n,  jc ^ve 
Paris XV. — Bulletin maçonique toujours <íes un a j>

oan"  tes autres par t .1  »i  IA. reve 
plus intéressants. Le dernier numero que nous o est etre grand et de taire partie de le- 

ourrénce, 

Les partisans du mouvemesl féministe, si 
accentué aujourd'hui dans toutes les parties 
du monde, ont presque toujours négligé ua 
argument décisif en fa.veur de leur théorie, 
OU, plut()t, ils se sont contentes d "affinner 
ce qu'ils auraient dn prouver: "La femme 
esi aussi imelligente que Chorume; son cer- 
vean esl aussi richement constitué; elle est 
eapable de.s mêmrs efforts de raisonnenient 
et de mémoire; si, en fait, elle par ait n' 
avoir pas Ia menu- vigueitr d'esprit, ,si elle 
est moins logique et \ti\ peu plus futile, celít 
tient uniquemeal à l'éducation de pôupée 
qu'eile reçoit  le plus souvent". 

Jc crois que cela est vrai, mais il fau- 
drait le prouver; quelques-uns on1 essayé 
et y ont, je crois, mal réussi: ils ont géné- 
reusement pris des exleeptions, et. après les 
avoir fait briller de tout leur éclat, voilà, 
ont-ils dit, un bon argument féministe. C 
esl une errem-, car 1'exccption aurait. au 
eontraire. une teudanee à démontrer Ia rè- 
gle. Prenez done plutôt une règle iadiscu- 
lable. eomme celle-ei, par exemple: "Les 
lemmes ajiprennent beaueoup ])lus faeile- 
ment à parlei- et eomprendre une langue 
étrangère (|iie les honimes". Voilà qui peut 
être. en effet, considere comme un axiomc; 
nou seulement  nous avons  pu  les  uns e|  les 

autres, en  faire   1'expérienee    personnelle, 
mais les DkeeteurS d'écoles de langues e. 
iraiiírères nous disenl que les fetnmes par- 
lem assez faeilement une langue en qua- 
rante ou ednquante leçons, ei qu'il faut 
dix ou vingt leçons de plus pour que 
ces messieurs arrivent au même resultar 
Mettons (pie ce 11'est pas là une grande 
différence, mais une différence constante, 

Ia sufüt p<»ur ei re un argumenl ou. 
dans tons les eas. mie vérrté d'expérienee 
indisciiiable. 

On objeclera alors +- ei par eet "on" j' 
enleuds 1 'homme qui, en tOUt, veui dominer 

ia femme — que eette facilite est dne à de 
purs aciddents: à une Bgilité plus grande 
de Ia langue, à l'bab|tnde de parler et de 
papoler beaueoup, et à une oreille long- 
temps exereée à saisir les sons ei leurs nuan- 
ees diverses. ("esi, d'ailleurs. Ia yériíéj dans 
des méthodes basées sur Ia phonetique-, sur le 
double et constam exereiee de 1 "oreille e1 
de Ia langue, il parait, en effet, logique 
que les femmes obtienhent de meilleurs ré- 
sultats que les homnies. peu musiciens par 
nature, ei quelques fois assez réflécbis pour 
tourner sepl fois Ia langue dans Ia bouche 
avanl   d^émcttre un  son... 

Mais ipi "importe* Cnc facilite, nu talem, 
une vertu même. som des choses qui s'ac- 
quièrent, et peu importe Ia manière de li's 
acquérir: le mérite et Ia valem- n'vi] som 
jias diminués pour <-ela. Le musicien qui, 
machinalment. joue Ia Berceusi de Jocelyn 
nu Ia Sérénade de Toselli, ei meonsciem- 
mem émeut ses auditeurs, n'aurait, à ee 
compte, aucun mérite, puisqu'il vit, en quej- 
que soite, sur son passe et sur des efforts 
qui sont aujourd'hui devenus un exereiee 
agréable. U n'est que trop juste de cueillir 
un jour le fruit de ses efforts. 

Lagilité de Ia langue. Ia finesse de Ia 
pci-ception permeítent done aux femmes d' 
apprcndre, par Ia méthode nouvelle, les lan- 
gues vivantes mieux que leurs maítres les 
horomes. Cest une supériorité incontestable, 

quelle que sort Ia mamere dont on explique   k^ ftj rK^ê^Onem. ee qui eonstituera 
eette supenor.te. C est une preuve-entre   ^   nmiyeau  d->V(.,     „,„,,„   d-;,n.;li,. 
bien  d autres  qu on  pourrait   indiquei-   et     ,      ; forit. j,    ,                       ,    „'                   .    '    ,    . plus importants 
rtevelopper— que Ia femme a quelque droit ,       ,- 
à son émancipation sociale, puisque, par cej-- ~ Bwa ío- ~ U Monueur suivant  une 
tains côtés, elle est supérieure à  1'homme. ('3me: 

Que les partisans du féminisme sattaehent ~ Vo,ls  "<• m-  repondes   pas!...   Vous 
à démontrer ainsi  Ia  supériorité  de  leurs ne voulez  pas me répondret...   Vous êtes 
compagnes sur tels ou  tels  points pani<-u- A™u- une demoiselle  du   téléphon 
liers, et, quand ils auront convaincu leurs — Lr Kaolin et les microbes <lf Vintestin. 
lecteurs, le  féminisme aura fait   un  grand — Depuis que l'on a ehercbé des suecéda- 
pas... nés aux seis de bismnth. souvent impurs et 

Suzanne CARON. toujours d'un prix élevé, le kaolin conseillé 

par I,. Memiier ei le tale reconuuandé par 
Dreseb 1 d' Ax-les-Tbermcs ). onl gagné, en 
tliérapeutique ga^tj-o-intestinale, ce que per- 
daiem Ies seis bismutbiques. Pour le kao- 
lin, il offre même aujourd'bui eette parti- 
cularité curieuse d'être d'un fréquent usage 
en pratique ei cependani oublié dans nos 
traités de tliérapeutique. 

Beaueoup  plus  eneore  que  nous,  les  mé- 
decins étrangers usem  de Ia substam 
L.-ll.  Braafladt,  lors d'une épidémie cbi- 
aoise de choléra, l'a employé systématique- 
tnent,   avec.  d'ai!leurs   beaueoup   de   suecès. 

A eoup SÚr, on ne sanrait guère invoquer 
ici une aclion priqirenient autiseptique. Ce- 
pendant le fait experimental matériel est 
ià: quand on administre par ia bouche. en 
quan.tité suffisante et assez longtemps, du 
kaolin à des rats, à des ehiens ou à des 
liommes. Ia flore intestinale. des sujeis en 
expérienee  est   lllodifiée.   Le   li.   Welchii  dis 
parait pratiquement des seiles: les produits 
toxiques de microbes uombreux 111. holu- 
íiiuts. \'ib. cholenv, II. diphterick, l>. dysen- 

■tiriii (Shiga), />'. typhosus, II. paratypha- 
*H3 l>. ele. 1 som reudius inorteiisils; d'un 
lype protéolytique prédomiuant Ia flore pas- 
e à iia type acidurique; 

Le kaolin prodpit-il de tels résultats par 
action purement méea.nique, ou bien exer- 
ce-t-il sur bs bactéries une attraction spé- 
cifiqnel On u'en sail eneore rien; mais ee 
(pi'on saii ei qu'on vient de voir encourage 
á Futilisation de Ia substance, 11011 seule- 
ment contre le choléra; mais dans Eoules 
d*affections intestinales, Fentérite aigtie et 
ia dysenterie, par exemple. 

— 1,'hnili (/< pifhni constitui un hon com- 
biistibh ponr hs 1,11/hnrs. — De divers cô- 
tés,   'les   essais   sonl   lemes,   depuis   queiipie 
temps, pour miliser eomme combustibles 
dans les moteurs certaines huiles végétales. 
Al. ■).   Dautrebande vient  d'étudier  récem- 
inent, à ce point de vue, Ibuile de palme, 
qui, dans son pays de produetion, est d'un 
prix    ires   inférieur   à   celui   de   toul    aulre 
combustible. 

Elle  peut  servir de eombusliblc, en  effet; 

combustible même excellent puisque, d'une 
pan, son pouvoir caiorifique esl de 9.228 
calories. un kilogramme d hnile équivalant 
a 1. kil.. 2(li) de charbon; — (pie, d'autre 
part, on peut atteindre avec elle 1.800°; — 
puisque,  enfiu.  elle  ne  laisse aucun  résidu. 

Ajoutez à ces avantages celui de ia faci- 
lite du transport, grâce à Ia consistance bu- 
tyreuse de L'huile de palme qui ne fond qu'à 
oõ"; — cei autre quelle ne corrode pas les 
métaux; — ee dernier enfin, qu'elle a un 
point d'inflammabilité élevé '2011"' qui 
écarte tout  danger d'explosion. 

Par malheur, ce dernier avantage esi 
aussi une inçonvenient. L'allumage dans les 
moteurs en devieiii difficle et pour utili- 
SCr rimile de palme datls les .semi-Diesel, 
par exemple, il faut faire subir à ces dn-- 
niers quelques modificatious, Ajoutons que 
ces modificatious sont EacU.es à réaliser; et, 
eu  fait, de  uombreux  moteurs,  Diesel, ou 
seuú-Diesel,    lolict ioliuelit.   aujourd 'lllli    à    1 
hnile de palme et donnenl tome satisfact- 
tion. 

— l.'ilíriririii esi nu bon moj/en <li trai- 
temeni <l< 1'entorse. Le Dr, Laquerrière 
a démontré à Ia Société de Médeeine de 
Paris, dans sa dernière séance, 'pu- Ia fará 
disation de Fentorsé avec interruptions três 
rapides en permet Ia guérison en qtielques 
jours, II est indispeusable de s'assurer qu'il 
n'y a pas de lésions osseuses et ia radio- 
graphie seule peut donner ce renseignemenl 
à    eoup   8Ür.    De   plus   ce    11 'esl    ipi'ell    colll- 

mençanl ce traitement de façon três precoce 
qu'une prompte guérison peul être assurée. 
Plus on attend pour y avoir recours, plus 
le nombre des séances d'électrotbérapie né- 
ei ssaires será grand. 

— Nombre <1< wagons <-lui<<,ps quotidien- 
nemeni sur les grands réseaux fremçais: 

Moyenne  anuuelle   1913   .     . ii().74l 
Moyeime amiueüe  11'20   .     . 32.698 
Moyenne  anuuelle   1!121   .     . 37.468 
.Moyenne  anuuelle  1022   .     . 14.382 
Moyenne anuuelle  1923   .     . 07.021 
Janvier  1924  :>7.:)<j2 
Février   1Ü21 .... 61.609 
Mars P»24  63.891 

— Arrivée. Nous avons eu le plaisir 
de voir à S. Paulo, Mr. le Dr. Alfred d1' 
Azevedo, médecin Hygiéniste de Ia Poly- 
elinique General de Rio ei de Ia Bienfai- 
sance Portueaise à Rio. 

♦.* *,» •,• •.* ♦.♦ *.* ♦,* •.* *.* *.• *<* *.* *.* *.» .'• »'• ♦'» *'• **# »'# *"< *'• •'• *'• •'# *'• •*♦ *'• •"• ♦'♦ •'• 

FAITS DIVERS 

AVI3. — A toui c«ux qui «ouffreui uou» re 
commaudont le livre "Flore Méük-aU Breiillen 
uo" du Dr. Monteiro da Silva. N01 lectauri j 
verrout lei cure* lramédlatea et rapides, pro 
duitex  par 1'emploi de plante» bréallienne*. 

Adreaner lei demande» au "Meiiager de Sao 
1'aulo" avec mandai po»te d* ZtiQQ. 

— Roumanie. — Nous savons que doit 
arriver nouvellement à s. Paulo. Mr. Ar- 
thur Wraubek. I esiiniablc cônsul general 
du lírésil à Rio, qui vient s'entendre avec 
le Cl de 1'Ktat de 8. 1'auio dans le but d' 

obtenir 1'interchange des produits paulis- 
tas  avec   eeux   de   IKxt rènie-* »rient. 

Mr. le (iénéral Cantuaria Guimarães a 
obienu dn Lloyd Brésilien tout Pappui et 
bonne volonté possible. 

La Colonie Syrienne a également grand 
intérêt de voir les bateaiuc brésiliens tou- 
eher les ports de Syrie ei amener ici les 
produits Syriens. 

<>n pourra grâce aux démarcbes du Ge- 
neral Cantuario Quimarães et de Arthur 
Wraubek faire connaítre ainsi parfaitemenl 
là-bas ce que valent les produits paulistas 
et Mr. le Dr. Carlos de Campos, lactif pre- 
sidem de 1'Etat de s. Paulo trouvera les 
moyens de les faire propager dans les Bal- 

— Décès. - Nous avons été tristemenl 
surpris par celui du Dr. Bmile Leeocq, mori 
siibitcmem mereredi dernier à Ia suite de 
Ia   rupture d'un  aaévrisme. 

Le Dr. Emile Leeocq, citoyen belge, in- 
génieur réputé, ré-sidail à s. Paulo depuis 
de longnes annêes. II ne comptait autour de 
lui que des sympatbj.es. 11 avait été long- 
temps vice-eonsul de Belgique à S. Paulo, 
et avait assume Ja gérance du Consulatj 
après le déparl de Mr, Le Vionnois, jus- 
qu'à l'arrivée de Mr. Jansen. 

Nous prions sa famille d'accépter nos 
sincères condoléances. 

— Sculpturé. — Nous avons eu le plai- 
sir de voir à S. Paulo. Mr. (íunnar llam- 
nierich. 1'babile seulpteur danois, de 1'Aca- 
démie Royale des Beaux-Arts de Copen- 
hague, demeuranl à Rio. 

Le distingue artiste n 'est reste que peu 
de jours. mais suffisamineni pour se ren- 
dre compte du développement  paulista, 

— Déparl. — Mr. II. M. Siéyés, sa chère 
épouse. ei sa gcntille fillette Agnès partenl 
pour 1'Europe par le "Denierara", le 20 
eourant. Xotre atui s'en va en congé bien 
mérite, accompagné des meilleurs vceux de 
toüs eeux qui le eonnaissent. 

II   OCClipe   iei   le   posie    de    Directeur   de 
Ia Western Télégraph Gompany, serrice au- 

il a donné r,n développement  extraor- 
dinaire et une importance de premier ordre: 

Nous leur soitliaitoiis un bon voyage ••! 
prompt retour. 

— I.u produetion d''auto mobiles il <l> 
pneumatiques aiu Etats-Unü. — La pro 
duetion d'automobiles aux Etats-Unis en 
1923 s'est élevée à 4.012.856 voitures, re- 
présentanl une valeur de 254 millions de 
dollars. De 11)22 à 1923 Ia produetion a 
augmenté de õõ ',. 

I.a   produetion  de   voitureB  esl   six   fois  ei 
demie j>í 11 - forte qu'en  1914; eeiles de ea 
mioiis   íõ   fois  plus  élevée.  La   produetion 
totale  équivaul   a   7   fois  environ   celle  de 
1914. 

L'industrie d<- 1'automobile ei les indus- 
tries annexes ont oceupé en 1923, 2.750.000 
personnesl 

I.a  produetion des pneumatiques d'auto 
mobiles en 1923 sVst élevée à 45.000.000 de 
pièees   en   cliiffres   ronds.   rej)résentant   une 
valeur  de  7(i(l  millions  de  dollars. 

Les progrès de 1'industrie des pneuma- 
tiques onl été parallèles à eeux de 1'indtLs- 
trie d'automobile. 

En dix aus, Ia produetion a qointuplé. 
Duranl le seeond semestre de l'an jiass,. 
ia fabrication des pneumatiques s'étah MMI- 

siblement ralentie. Au débul de février Ia 
produetion journalière de Ia firme Goodyear 
itait de 29.000 pneumatiques, celle de Pi- 
restone de 25.000; celle de Goodrich de 
18.000. 

Les   Etats-Unis    absorbent   présentement 
ies deux liers de Ia produetion mondialc de 
eaOUtcllOUC et de 7õ à 80 '. de leurs im- 
portai ions (le eaoiitchouc  sont  destines  à   Ia 
fabrication deS pneumatiques 

— Anniversaire.   -   L'éminenl   artiste 
|e-inire,   Mi-.   Aiie.n.si.    Petit,   do.\en   d 
colonie   française  de   Rio,   présklenl   de  1 
Allianee Française, vienl de célébrer, jeudi 
dernier.   sou   Mlènie   anniversaire. 

"Le Messager de S. Paulo", à cette ocea- 
sion, joinl  ses souhaits bien sincères et 
vceux  les meilleurs,  à   tous eeux  qu'a  rc<;iis 
leminenl  artiste ei   le grand  trancais, qui 
honore à un si haut degré, ei Ia Prance, c 
Ia   colonie  de   Rio. 

Les exportations indochvnoises dt rii 
1,1 1923. — ülndochine a exporte, eu 192J, 
1.315.817 lonnes de i-iz: L14o.31õ par Sai- 
gon ei 170.502 par Haipbong. Les destrna- 
tioiis du riz indoebinois onl eté les suivau- 
tes: vera Ia Ia ÈTrance ei les Colonies 240.86/ 
i.; vers Hong-Kong ei ia Chine 844.685 1.; 
vers les autres pays 230.265 t. 

— d qu'on funu < n Amérique. I.a 
fondation agricoíe Roebuck fait connaítre 
qiion a fume en P.I2ó\ aux Klats-l nts. cin- 
quante   milliards de cigarettes   manutactu- 

ssoil sepl milliards de plus qu-en 192ü. 
A  ce  ehiffre  déjà  considérabie,   il   eon 

vieni   (Cajouter  plusieurs  milliards  u> 
garettes "roulées   à Ia main par les fiuneurs 
— et fumeuses      des Etats-Unis. 

Ln llllt), Ia coiisomniation amérieaine an- 
uuelle ne sY-levait qu'à huit milliards ei 
demi de cigarettes. Mais, depuis cette date, 
un nombre sm> cesse croissaut d'Araérieai- 
ie s mil   [>ris I 'hábil ude de  I miier. 

l)n a celebre ce-  .jours-ci  le  lliMo anniver- 

saire   du   premier   cigare,   fabrique   en   I80I 
par .\ii-s. frout, de Windsoi- (.(Jonnec-ticutj, 

Homme de Car,   des plus reputes ei  des   "P"* un travail de mise au point qui dura 
-lus estimes,  grand ami de  Ia   Prance   il   ",MIX iUIS-  Actnellement, les  títats-l ms ia- 

briquenl  dix milliards de eigares par an. 

Du 28 janvier au 2 février a eu lieu ■., 
Xow-York,   "semaine" nationale du ia 

a    loCCasion   de   laquelle   on   a   fêt< 
troisiianc 1  culture systéma- 
inpie du tabac eu Amériqu deuxièiue 
eentenaire   des   pipes   ell   écuiuc. 

— Quelques liem communs indestrucii- 
bles. —■ Dans une lettre à Ciisiave .1- lauben. 
George Saud écrit: "d'enrage quand ji 
'"di>  tOUS  coles  ves  mota:   "le  pettple  a   tOU- 
"jours éti'' tei oujours hypu 
•'ente,  P-  bourgeok  toujours  lache, le s,,i- 
"Mai   toujours brigand,  le paysan  toujours 
"stupide, loiivrier toujours resigni 
"là des lieux communs, uses à torce d a 
"servi;  mais  ju sont  indestructibles;  QOUS 

ÜronS   elieol 

— Les Anglais I creuser h a 
iii  Panamá < n  1796.    - Les anglais ont eu 

utentioa  d«-  creuser   le  canal 
de  Panan 1  1796,  Beauuiarchais qui 
à son talem dramatique joignait le goül 
affaires informait  le Direeton-e du "des 
importam que Pil   formait de préparer d 
une manière  insensible  1'envabissement  de 
ia province di   N caragua, dans llsthme de 
Panamá". 

II s'agissait de préparer le pereemen 

ei 
il 

de 
lui 

par La maison 

— Xotre con- 

11   re<;n   ici   les  témoignages  d'estim( 
' eoiisidéraiion   quon  s'es1   empressé 
: prodiguer. 

j    Xous lui préseiiions nos sincères homma- 

1 Musiqiu     nouvelle.   -      Mlle    Char- 
lotte Pougnet, esi une musicieune fori ius- 
pirée  ei   ses  compositions   toutes   plus  jo- 
ÜeS   les   mies   que   les   autres. 

s.-i  dernière  ceuVrc  péur  piano.  Op.   Hi. 
/•;» sommeillani en esi une nouvelle pr 
e'est   nu  morceaux  doux, suave,  mélodieux 
que toul   b-  monde  tiendra  à  avoir ei   qui 
será bientôt sur tous ies [danos. 

Nous  Ia   reinenions  de  1'exemplaire  qu 
nous a adressé, 

< íette musique a été éd 
BeA-ilacqufl de notre ville. 
" — Equita-Uon..   iudiciain 
frère "I 'Avenir ri 

I' 'esi   mie jeune av<> innié au   Pa- 
iais de 1'une de nos plus grandes villes de 
province pour ses freqüentes inadvertances 
oratoires. 

'1  plaid i n;  dans un 
faire correctionnelle, et, parvenu à ta pé- 
roraison de sa plaidorie, il lança d'une voix 
vibrante: 

Jemen rapporte à Véquitation du tri-:;] 

buual. 
Alors le presidem, qui sait avoir le mo1 

pour rire, répondil fori spirituellement: 

— Vous dites Vem inaitre. le tribunal esi 
à cheval sur les príncipes!... 

— Prochain dfpart. — Appelé d'urgence 
à   Paris,   par   ses   affaires   professionb 
le  Dr.   A.   Fessy-Moyse,   Péminent   avocal 
trancais de Rio, nous informe que, pendant 

inatre móis d'absence, Ia Direction de 
son Bureau será assurée, eomme 1'année 
dernière, par son Coüegue et associe, Dr. 
H, de Villemor Amaral. 

De son côté il se tiendra à lentière dis- 
position des interesses, à Paris (Avenue dé 
Neuilly n" 54, Neuüly-sur-Seine), du 15 
.inillet  au  lõ octobre, pour tomes affi 

1  compétenee,  à  suivre en  Franee.  et 
que l'on voudra bieu lui confier. 

Beaumarcbais   engageait  le Direi 
devancer les angl< 

— }>< ,,si'is iTiin einballcur.    ■ I m- "pou- 
dit-on de certaines eréatures aim 

et   qui   cherchent   voionti- 
l'homme.  Une poule, si l'on vem...   Mais 
une poule, en tout eas, qtú a d 

— On ne nient jamais autanl qu'avanl 
une élection, pendant une guerre. après une 
chasse. 

— Les   affaires   publiques   sont    tia 
par dessous  Ia jambe  parce que eeux qui 
en ont plein le dos passenl  Ia main à 
l>ras droit qui en a par-dessus Ia tête. 

— On recounait généralement une fem- 
me honnête et un homme sérieux au ma! 
que tous deux. w donnent pour ne pas en 
avoir 1'air. 
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9Jia WodvtM D 
Cominnnication directe et i-apide avec tons 

les pays du monde. 
Les télégrammes presentes aux bureaux qui 

ne sont pas de Ia Compagnie devront porter Ia 
uaention "VIA WESTERN" écrite à 1'encre par 
1'expéditeur.—Tarifs et informations dans tous 
es bureaux télégrapliiques ou directement à Ia 

The Western Teltgraph (inpaiy Limited, 
RUA JOSÉ BONIFÁCIO, 5-A - Sobrado 

- S. PAULO - 

VELHOS LIVROS NOVOS 
CATTETE -223 

- RIO 

São Paulo Ríiilway Company 

Wagona-Rcstaurtutia entre 8.  Paulo et 

Alto du Serra 

.1'informe (e public, qxx'h partitr du 
juin proehain, Io wagon restaura ni attaché 
notnellemenl ;iu.\ traius s. 18 H s. 13, será 
annexé aux truins S. 20 ei S. 19; landi.- què 
Io brèki avoc bnffel circulera avec les tniins 
s. íi ei s. is. mi ileu des s. 11 ei 8. 20. 

I.i' wngon restauranl dea Iram-, F. ■> e1 
l\ K pst siipprimé, par suite du manque de 
demande. . a 

Siuintendanee, S. Paulo, 30 Alai 1920, 
.\.   Al.   \VKl.l.l\(iTo\.   Snrintendant   par 
ínterim. 
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.íris aux élcveurs ei aux cultivateurs. 
Une bonne noirvelle pour les plantenrs 
is éleyeurs: il existe luaiuteuant un vé- 

ritablc spéeifique pratique des maladies des 
plantes et des aniraaux. Soit pour combat- 
tre les poui et Ia cochenille attaquant les 
arbres fruitiers, les legumes et les fleurs; 
-"ii pour combattre Ia ''peronospora" des 
tomates et des pommes de terre; soil pout 
combattre les plaies du coton; spit poui 
combattre les maladies de peau des animaux 
domeátiques, 1'EXTIÍAIT CONCENTRE 
DE TABAC est des plus atiles ei inégala 
ble. 

Pour tous renseiguemeuts ei pour toutes 
conuüaudes, s'adresser aux INDUSTRIAS 
REUNIDAS F. AIATAI.AX/o, ma Direita, 
S.  Paulo. 

RobinsoH Çrusoi'* rappelle une plaisan- 
te aneedote, dfunent attribuée à Ia princesse 
de Talleyrand, qui étail forl belle, mais qui 
était d'une extreme tgnorance. C'es1 d'elle 
qu'ori disait (|it'elle avait  de IVsprit eomme 
une i 

Talleyrand, qn agaçaii parfois cette igno- 
ranee, Ia prévint un jour qu'il aurail ii sa 
laiile le voyageur Denou. 

De grâee; lui dit-il, demandez sou <>n 
vraiíe au bibliothéeaíre ei fenijletez-le, án 
tnoiiis, puni- ne pas resler à courl rtevanl 
uetre hôte. 

Mine ile Talleyrand alia, en effet, trouxer 
le bibliothécaire, mais. en ehemin. elle avait 
oublié le nom de Vivant-Denon, ei elle se 
bnraa à demandei- "le fameux royage". 

I.e "fameux voyage", w ne pouvail être 
que Robimou Crusoe, qui lui fut remia, 

l.a princesse Le lui ave- paçsioh, dans Ia 
journée. Cette fois elle étaifsíire de pou- 
vnir preudre pari à Ia coftversation, en eon 
naissauce de cause. Dês qvre Denou se fut 
afisis, à -.-s còtés. ,-lle se hâta de IViitiv 

prendre e1 le felicita d'être revemi saiu ei 
sauf apt-òs í,-iM1 d aventures! 

«Recebefloria fle Rnudas» de Ia Capita 
EXERCICE   1924 

v. íflH ler    8EMi:**'l'Hi: 

Sur lordre de Mr. le Dr.A. Pereira de Queiroz, 
administratt-ui de Ia «Recebedoria», je porte à Ia 
eonnaissancc des contribuables qu'il neva procede, 
au cours du présent niois, par Ia aeconde Section, 
à Ia perception du 2emc semestre OH impoti ei- 
après : 

Impot foncier ; 
Taxe dVgoúts ; 
Impòt sur Ia revenu des Maisons de Rapport. 

Ce délai expire, une araende de 26 " " será per- 
çue en outre dea contribuables en retard. 

«Recebedoria de Rendas» de Ia Capitule, le 2 
juin 1994. 

Le Chel de Ia üi"'iiie Heclion, 

ADOLPHO   XAVIER   BABEI Lf». 

(30NSTANTIN «EOR(JEAN 

lngénieur Civil et des Mines. — St 
eharge d'études de mines et d'examen 
de rainéraux. Avec profondes connais- 
Hances   dea   localités   possédant   toute 
sorte de minéraux. 

Informations : ma Weuceslan Jiraz, 

7, sobr., S. Paulo, (bureaux du «Mes 
sager de 8. Paulo». 

TOILES BELGES 
ET 

LINGERIE FINE     - 
Jean Janssens 

NEGOCIANT 
RIA  IJHEIiO  BADAKO'. 28 

•ièine étago-Salle 11 

Caixa Poital n   I 

SÃO     PA TI.O 

Le savant, qui. a Ia véi-ité. navau pas 
couru de grands périls, 8'inclina, Flatté. 
Alais oertaines questious, bientôt, ne lais- 
sèrenl pas que de 1'étonner. Quelles avaienl 
été ses pi-emières impressions, après son 
nanlrage, eommenl avail ri construi son j>a- 
IíI-I.. de quelles privations il avail le plus 
eoufferl ? 

Denou.   qui   savait   ia   réputation   de   nai- 
ile   Mime  Talleyrand,   eompril   peu   à 

peii  1'étrange confusiou qn'eLle  Eaisait, ne 
Oronclia point, ei  lui répondil avee l'appa- 

a grand sérieux. 

El   \'i'tuln'di" réprit-etíe, qu'ist-il de- 

Théâtres, Divertissements et 
Concerte 

— Sani'Anna. — Troupc d'opérettea Lea 
( andini. 
— Royul. — Troupe Proeopio  Pén 
■— Apollo. — Troupe Brésilienne de Co- 

méilie. Cette tror.pe, dirigée par fexeellenl 
acteur Jayme Costa, vienl de Eaire uni- bril- 
íante saison à Rio. Ses dábuts ici, qui <>m 
('té tivs réuseis, permettenl d augurei une 
nouvelle série de suecès. 

— 8. Paulo. — Troupe De Angelis. 
— Cinc Avenida. — L'endrpít le plu 

ehrrehé  du  public  désireux   ile   passer  une 
remi! bonne soirée. L»'s meilleurs filuis exhibés à 

Mon   Dieu.   inadame.   répliqua   Denou) S.  Paulo.  Bxoellente musique, 
uvec le plu- grand sang-froid, nous finime 
par nous ennnyer l'un de 1'autre. 

Vraimenl. 

l'"t   nous  u 
nian"és! 

Et?... 

soiiiini's   mutuellemeul 

< 'mis) rvatoin 
elianl  sont dans ,|oie : 

amateurs   de 
iminente sopi 

Ni Creme, ni Pommades 
Ce qu^il faut,c'est purifier 

Paide de 1' le sang, í 

n 

Le plaisir de dttpei < >u  vienl   d' 

I lyrique Bianca \'asi. élève du Conservatoire 
I <le   Pesaro. donnera   dans  Ia   salle  dn   Con- 
servatoire,   le  2(i  courant,  ò   20  beures  ei 

ouvrir à  Londres un cinema  pour chiens.   ^emie, un eoneert, avec le eoneonrs du ténor 
Les places sont numérotées comme dans un ' |ri,,n (.(inmi Roberto Mario, ei dn professéur 
tjiéAtiv  ordinaire,  et,   sans  doute,   edmme   Cresceoao Carlino,   Inútil.- de  dire que le 
dans un tliéâtre ordinaire aussj tout,'s lesj Conservatoire será trop potit ce jour-là. 
dispositions sont-elles   prise*  põur  que  lésj 
distances    demeurenl  três observées    entre! 
les dilféi-enis classes sociales. Çár il y a des' 
classes soeialòs chez les chiens aiissi. 
contraire serail pintos Uumilianl pour nous. 

.. III'   solllillCs   siipél-iiMirs. 

Ainsi  que  vous  penses  on  m> dérouíera 
a-  n "importe  quels   FM ms  devaul   nos   frè- 

.iiniis.   ine  censure  sévère  veillera   a 
ce que nu] spectacle ne leur soil donné, qui 
soil   de  nature  à   oi 1'euser  leiir  dignité  011   à 
les induire en un défaitisme amolissa-nt. Par 
exemple,  il  esl   formeilemenl   preseril   qu<*, 
dans   les   seènes   représentaíit   des   I>a1 
entre chiens ei clints, Ia victoira devra lou- 
jonrs resti-r aux chiens. 

[] ne siil'1'it plus aux Ilumines de s'entre- 
lioiiri-i-r le cráne. il faul maintínant qn'ils 
4-\i rciii   leur  eoupable   industcie   sur  des 
patieuls alisoliimi-nt sans défens.-. Couiliien 

ile ehétifs toutous, demaúi, se eroyanl in- 
vineililes. iront de coufiance se faire «re- 
ver les yeux par cs chats en qui nou_s les 
auròns habitues à voir d'êternels rossós! 

«.*♦.*•.*♦.*♦.• 

BABIOLES 

Moi  de Ia  Rn. 
— Cette  deinoisclle blonde qui  daase  là- 

bas, je eroyais que </ous deviez l'épouser! 
— Oui...   mais j'ai  np])iis qu'ellc avait 

dépensé   les   dettx   ticrs   de   sa   for! une   cliez 
sa couturière! 

— Aloi 
— Alors...   .j'épouse...   Ia  couturière! 1! 

— Dono, célihataire endurei, vous ne vous 
décidez ]>as à  conjuguei" le verbe épòuserl 

— Xou, je u'aime pas les verhes ou il J  a 

une troisième personne. 

"EUXIR 914 
Cest une liqueur agréable à pren- 

dre, n'attaquant pas 1'estomac. Elle 
est recommandée par des centaines 
de médecins, dans les manifestations 
syphilitiques, le rliumatisme, les croú- 
tes, les éruptionssous forme d'eczéma 
de nature syphilitique. Cet élixir est 
indique pour son efficacité dans le 
traitement de Ia syphilis par Ia voie 
gastrique. Deux cuillers à soupe par 
jour. 

Aucun syphilitique ne devrait con- 
tracter mariage avant d'avoir purifié 
son sang. 

Autorisé par Ia Santé Publique de 
Rio de Janeiro, sous le n.u 26, en date 
de 21 février 1016. 

EN  VENTE   DAMS   TOUTE 
LAMÉRIQUE DU SUD 

Banque Prançaise et Italienne pour rAmérique du Sud 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL, Frs. 50.000.000,oo — FONDS DE RESERVE, Frs. 43.000.000.oo 

8IÍ?QE CENTRAL: PARIS. — SUCCURSALE :  REIMS.—BRÉSIL :   S. Paulo, Rio de Janeiro, Santos, Curityba, 
Porto Alegro, Reeife, Rio Grande, Araraquara,   Barretos, Bebedouro, Botucatú, Caxias, Espirito Santo 

do  Pinhal, Jahú, Moóca, Ourinhos, Paranaguá, Ponta Grossa, Ribeirfto Preto, Sao Carlos,   Sfto   José do Rio   Pardo, 
Sao Manuel.        Alí< MiXTINE ;   Buenos Aires, Rosário de Santa Fé. — CHILI:   Valparaiso, Santiago. 

1ULAN des succursales du Brèsil au 3!  mai 1924 

AOTIF 

Iiffets escomptés  117.962:828$$ 10 
Effets à rencaissement: 

Eflfets de 1'extérieur    .    .    .   40.624:3o5$38o 
Elfcts de Pintérietir    .   .    ,    53J^6:647$45° 94.2io:952$830 

Avances en comptes-courants  140.930:818$810 
Valeurs cautionnées  94745:8G4$73o 
Valeurs en dépôt  297.oo8:862$670 
Agences et Filiales  5.o56:999$$4o 
Conespondants à Pétrange.r  2i.774:802$Ó30 
Titre   et fonds appartenant à Ia Banque .    . i3.43o735$8iO 

Caísse : 
En monnaie courante .    .    ,   89.071:1 i8$78o 
En c/c à notre  disposition à 

Ia Banque du Brésil.    .    14- L34j^95$88o 103 205:8 i4$66o 

Comptes divers  26.2717 0$$2Q 

9I4.599:437$Q4Q 

Capital declare des  filiales  du   Brésil   (Frs. 
12.500.000.00)        7.5oo.ooo$ooo 

Dépôt s en comptes courants: 
En c[ courants 22i.627:259$520 
En qc limites ;     8.632:498$790 
En dépôt à échéance  fixe    .   9r.299:o67$77o    321.558:826$o8o 

Tttres en caution et en dépôt 501.719:8211030 
Correspondants à 1'étranger       53-662:949$730 
Comptes divers 3o.i57:840$2oo 

914- 599:437$040 

S. Paulo, 7 juin 1924. La Direction :   FRONTINI—ROSSI.—Le comptable par intérim, GIUGNI. 

I * 

Au  Par. 
El ton aiuie. Ia grande Irma ' 

— Elle i-st  i-i-totirnéi- au déserl '. 

1 

wrío\ 
BÍNMIF 

CORTUME FRANCO BOASlLEDiO 
i'i!i'l I)tfl II l-rpilÚTIC *>••'', de couleur, blano, atc.Jpour gants.chaus- 
IHttllftwM Uhiu «uraa, rellure, stc. 

noir, da couleur, aatampé, tantalale, blanc, etc, pour chaus- 
•ures, chausiom. artlcloe de voyagev rellure. mobllier, etc. 

de  toutes  les  formes,  Buffalo  blanc et de couleur,   spé- 
_clallté  pour ;»allona deFoot-ball. etc 

1 1 ni 1    111   a«m*li«*   «t   ojro^a.t«»e»      '    '      '  " 
ARTICLES EXCLUSIVEMÈNT NATIONAUX, PLUS AVAKiTACIEUX   ET M.FJLLEURS 

QUE LES PRODUITS ETRANOKI-S SIMlLAlRES IMPOR 1 ES 
Ne pas oublier de faire une visito aux ímmenses  dépôts de 1» 

Tannerie, afin d'examiner ses dernièrei nouveautés. 

AVENIDA ÁGUA BRANCA, 108 Bonds 35 et 37 
Téléphone: Água Branca. 27 - Casler Postal, 575 

* Adresse Télégraphlque Tranbra 
Codes:   A B € Sem*   (mméliwé»)-    Ribeiro   -   **   —   Lugnega 
,   ,        , ^s———————» inrwaawa^ 

Bauqoe de Crêdit Hypothécaire et Agricole de 1'Etat de São Paulo 

HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le"plua frals et le plui confortable dei Hotels de Rio 
Altitude 120 mètrea — Joli  point de  rue —•— R. Senador Cândido Mendes, ÜÍS 

(Ascienu rus Donna Luiz» — Santa There?a> 

A un quart d'heure par tramway du centre de  Rio — Téléphone CÜ2  central 
Adresse Télégraphique:    MODERNEJHOT 

AKOEN8EUR8 — Cuisine írançaise - Eau ohande et froide à tous  les   ítagee 

froprietalre CHARLK-6 DUHMNKAU 

Vue maguifiqui imr li  baie de Rio 

manwn 
........... ■■■■.■•■■* 

Tülíp SCIEEIE FRANHAISE DE SÃO PAULO 
SC1ERIE "BARRA FUNDA" de Ia Société Française des Bois Exotiques | 

BILAX arrêté au   31 mai 1924 

ACT1F PASSIF 

Capital a réaliser 
Effets escomptés 

3.172:ü50$000 
6i)ün .ooo$noo 

üTfl 9S0Í-J4O Effets * rccevoir de l'inttrieur 
Avances en c\c ; 

a) avec- garantia) di- 
verses    .... 2.049.0811200 

l<) ave.-   ijajantiea de 
gages agricoles    .   7.524:610$680   9.573:671$8W) 

Emprunti hypolhtcaires: 
a) k lonif terme.    . 20.1>45:580$ü'.»4 , 
b) à court lerme    .   21.860:92a»828 42.806:B02#»Í2 j g^e

é
rg

ce* <" iU5pe"S 

Capital .... 
Ponds    de reserve 
Honds  d'amortissement des 

obligations 
Trésor de PEtat, <•[ «péoial 
Comptes-courant» avec inoérêt» 
Titres et valeurs eu eaulioii    . 
Valeurs hypotheíaires 
Valeurs en gaxeu agricole» 
Effets à rencaisneraenl 

t;.aeo:0oo$ooü 
S8»t720$62õ 

4 816 110*000 
.",r«.iKiO:U()0$000 

4.171:729$7»0 
1.162:760$000 

97.130 310$000 
1í;.537:.".IO$0OO 

I;79.980$240 
1l.201:19i")$S4'2 

B49.6B7Í 

COMPANHIA CONSTRUCTORA DE SANTOS 
Iagenieurs, Arch.it©otas, Constructsurs 

{ 
SÀO   PAULO 

Adresso télégraphique I CENTRAL 4765 
«CONSTRUCTO. lelépbouPH :   \ CENTRÀL 4381 

Caaier Postal, 1251 
RUA   BOA   VISTA,   16 

Habitations de luxe et économiques — Constructions en ciment arme 
— Plans, projets, devis - 

Dépôt et importation de matériaux de construetion 
Carreaüx en faience — Briques céramiques — Articles sanitaires 

Quincaillerie — Plaques — Poutres pour construetion — Tubes de fer 
pour eau et gaz-Ciment - Matériel de ciment arme et pour peinture, etc. etc. 

Ateliers de serrurerie, charpenterie, mécanique et fonderie. 
Concasseur — Qrande fabrique de briques et anneaux de ciment. 

^jBois, Menuiserie et Charpenterie pour Ia Construetion 
nua cio Bosque, 33 - JEVu.** G-»ríto»ldl, Ü-A 

(BARRA.   FUNDA) 
Point terminus du Tramway deja Rua dos Italianos       Téléphone Cidade  6419 

Sfto   Paulo 

■.■•..-*■■«.. ■■■■■■■■*■.■■■■•■■■■•.■.■.■■'•■■■'■■ ■■■■••■■•■■•■a•■■■*■■«■■ 

Valeurs cautionuées 
Agences et filiales. 
Correapoudants   à 1'étranger . 
Correspondants dans le Pays. 
Titres «t   foiuls   appartenant   H 

Banque     .... 
Hypothèques 
Uages agricoles   . 
Caísse :    en monnaie courante 
Comptes divers   . 

I.H;2:70O|OüO 
122:879fSft« 
21:8911210 

422:710fBCK) 
Ia 

1.072:696$S81 
.   97.130:310*(HMI 

.   i(;.5:i7::iiO$(X)U 
21B:200$84D 
IS1:907$011 

Les parfums, les poudres, les eaux de Cologne 
de Ia PARFUMERIE 

Se trouvent ílr\ns toutes les bonnes maisons  de  Parfumerie 
Les essayer, c'ost les adopter 

EDGAR SAGE, Agent General     7, Rua Bento Freitas 
-    **.   PAULO 

Total        17s.()98:759$:i45 Total      178.098:759$345 

S. E. ou O. S. Paulo, le 7 juin 192-1 
Altino Aranles, Presidem. 

CharUm Berthe, Gérant — Or. Ernesto  KIMKK, Directeur-fiscal. 

LA 

CONFEITARIA SELECTA 

Rua  Barão  Itapetininga, 37 

La mieux ínstallée, 

La mieux acrralandée, 

l.a plus íuxeuse, 

La plus rechercliée de S. Paulo 

rabriqus de Tissus ús Fil de Lin 
J., WALfWYK 

Tissus pur fil  de lin Belge 

BRUXELLES: 

24, Rue Antoine Dausaerl 

SÃO   PAULO 

Rua Libero Badárõ, 2fi 
2ôme étage      Salle U 

Téréphono:  Central 3864 

fghiàr«ft.á liâeibÉâ^^ÉiifcÉÉláfciÉÉsIiéèèilÉie^ll 

CEÉDIT FONCIER DU BEÉSIL 
ET DJE LAMLRiQUE DU SUD 

Hociótó Auoayme Française au capital de 50.000.000 frs 
Capital total émis en aotions «t obligations 118.000.000 frs. 

Siége social à PAR/S : 39, BouUvard Haussmann; Siège d'exploitutwn 
et direction générale à RIO DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 

í3. Pauio-24 A. íí. Bento (sobrado) Caaier Postal 110 
Adresse tèiègrapaique : 3KÊS1F0N0I — Toléphone n. 2616 

;£ ===== õpératioüs do Ia íSocieté "       "' 
gèi Prêts nypothècaíres á long et à court terme 

Ouverture   de comptes-courants et garantis   par 
■^ hypothèques 
^ Crédits   pour constructions. 

Lí^sUAliÁ^sUiAAiAiiAliiAiiAliáAUAI WTTWttlTTWTTWTT^rfTWlTT^kTTTWlnWTTWl 

-.->• - 

•••■•••••■•■■••■•••a* iiiiiiii>■••■■■■■■•■■■■■•■■■■■■■■■■■■•>j*j Mllllllll ■ • (■•••'••■■■•■■•••■■•III  

BAR ET RESTAURANT INTERNATIONAL 
       RUA    S.   BBNTO,   68-B        

Local spacieux, en plein centre des affaires — Boissons supérieures des 
meilleures marques—Cuisine excellente, dirigée par chef spécial 

— PRIX MODÉRÉS — 

HKNIII GrALIjOISr   (Sc   C. 
S. PAULO ' 

■■•■•■<>•*■■■• ■■«■êis:;;;ess;;iiês;;;5ii5:;;i« ;;■;■■■;: ■■çüüsssüsssssüfssí 

 1 LONGOVICA 
Aciéries de LONGWY 
Tréfileries de GORCY 
Société d'Eloctro-Mótíd!urgie de DIVES (Gilrns lt létmx) 
Société Générale d'Electricná de NANCY 
Sociótó RATEAU (pompes et ventilateurs centrifnges, robinetterle) 
Société RENAULT (moteurs A çazoline) 
Etablissementa CHARLES BLANO (chanffe-bains et lastres) 
COMMENTRY-OISSEL (matériel roulant). 

KCEL; ;VRY  ALBAüX 

116, Rua l.° de Março 
RIO DE JANEIRO 

88,   Rua   José Bonifácio 
SÃO   PAULO 

Bière des   D AIV! ES 

Légèremenl sucrée, goút déüoieux,   propriétós   nutritivea 

Cia. ANTARCTICA PAULISTA 

S. A. COMPANHIA  BR ASIt.LÍK A       Capital 3.000 contos 

FICHET"e SCHWÁRTZ-HAUTMONÍ 
COFFRES FORTS ET CHAMBRES FORTES 

CONSTRUCTIONS   MÉTALLIQUES 
1'outs    «'t   <Jlian»«ii»t«rm 

SERRURERIE ARTISTIQUE   et   NA VALE 
QÜhicaillerie décorative stvle BRÍCARD de Paria 

lipiéseoUtioos; LISFIIA-NC tris et LE RIPOLIN  d'Amsterdam 

Bureaux :    RUA DIREITA, 2    í>.° andar, sala  3 

INDUSTRIAS REUNIDAS F. MATARAZZO 
 —    sAO    I».A.TJXJO 

EXTãAIT CO^CêITTRÉ CE TABAC 
pour Ia guérison des maladies dea aniraaux et des plantea 

AXTICRYPTOGAMIQUE - ANfTSETIQUE 

Des plus utiles et inégalable en solution de 1 °/0, joint à 2 •/„ de   savon, pour  com 
battre les poux et Ia cochenille qui attaquent les arbres fruitiers, lea legumes et les fleurs. 

Eu   substitution   au   sulnhate de  cuÍTre,  peut  .Hre   employé   pour   combattre   Ia 
«PERONOSPORAi DES TOMATES et des POMME3 DE TERRE. ^T^v 

Ba substitution au VKRT DE PARIS.est employf contre les PLAIEs DU COTON. 
Spéeifique pour lei milirües de   paao ási anfmtai domestiques utiles i 1 agncultnre 

(galle, herp^s). 
KeniMe souverain contre les VER8, 

Se vend en bidons de 1, 2, 5 et 25 kilos   -   PRIX i   Rs. 4$O0O par KILOG. 

CAÍSSE COMPLETE POUR COMBATRE LES VERS 
Extrait de Tabac   I. R. F. Ma- I Savon Kg.   3 000 

Urazl0 .    Kg.  2.000 Aloool L      1000 
(íraisse commune !    ....    Kg.  2.000 Rrosse de «piassaba»     .    .    . 

1 proàpectoi avec instruotions dótalUêei -   PRIX RECLAME :    20$000 

?«?' C33iuiai93 ei ranaaigaameits, 3'airesBer aux I. R. P. Matarazzo-S. Paul 

Le "Messager de S. Paalo"est 
imprime ave les encrees 

CH.   LOB.II-IaEXJX   dk  Co. 

Vous allez íi Campos do Jordão ? 
Descendez à Ia 

PENSÃO   «BALTICr 
("est là qu"on mange le mieux et que 1'on   obeoa-ve  une   rigoureusS 

Oette nension est située à 1'endroit le plus sain des Campos do 
Jordão, dans une maison particulière, au milieu d'un beau iardin et d un 
verger plein de poiriers, de pêchers, etc., complotemcni    a   1 abri   des  venta 
fl°,dS' Blle est dotée d"un confort parfait: Chambres spacieuses et bien 
Bérées téléphone, électricité, baius chauds et froids, grande;galeru^vitree 
pour s'y reposer, piano et diversions familialos, etc, etc. 

Ele S|èmeVaerrêt da tramway (ViLLA|JAGU}ARIBE 
Le oropriétaire - ALEXANDMEISIBIN. 

|   liiaitssissiiMíBitisfin ■■••■■■■■•■•*•■■«■«■■«■■■*■■.■■■•■•■■■■■■•■•■••■■■■2 

MALA RI ÍU11 
et 

Le propi 

Confeitaria Viennense 
(Confiserie Viennoise) 

Le public y trouvera tous les jours 
toutes les spécialités viennoises en pâ- 
tisserie —Bonbons, Pâtisserie de choix 
-Glaces. Grande salle divisée en com- 
partiments permettant aux dames de 
prendre le five o'clok tea tout í\ leur 

aise. .       .     .. 
Boissons   les plus fmes 

Rua Barão de Itapetininga, 65 

(en tace 1'Hotel da Paz) 
Téléphone Central 1239 

SÃO PAULO 

LWWIIIIWWUIIIIMMWWWWHHI IWIIMIHWWipWMMMWWWTiW 

::: CHAÇEAUX POUR DAMES ::: 

Reçoit mensíueUement les plus 
belles noúveautés 

Importation directe de Modeles 

Le paquebot de luxe 

partira de Santos le 14 juin   pour 
Rio de Janeiro, Bahia, Pernambouc, Lisbonne, 

Madére, Vigo, Cherbourg et Scuthampton. 

De Santos pour le 
Rio de Ia Plata 

De Santos De Rio 
pour 1'Europe pour 1'Europe 

ARLANZA 
DEMERARA 
AVON juin 
ALMANZORA ií9 juin 
ANDES 

14 juin 

12 juillet 

15 juin 
'■ 25 juin 

•28 juin 
: 13 juillet 

2>} jui»et 

POUR MONTEVIDEO ET PORTS DU   PACIFIQUE 
• ORTEGAi le 25 juin 

Mme.   HERMINIA   OONÇALVES 

Avenida S. João, 46 — São Paulo | 
TÉLtÉPHONE  149 CIDADE 

— Resid.: Teleph. Cidade 3446 — » 

PAQUEBOTSSÉRIE A 
Prix de pissages en 3ème classe 

i;     POUR PORTUGAL 550$0üO   I:; 
:.     POUR L'ESPAGNE 555$OO0    ;J| 

POUR FRANCE et ANGLETERRE    .    .    .   G80$000     : 
| plus les imputa. 

I'our tous renseignements, s'adresser aux agents, 
i     MAPPÍN STORES (Brazil) Ltd. 

::;    S. PAUtO — Rua Direita, esq. rua S. Bento. 
Téléphone, Central 589 

LIOYD ROYAUHOLLANDIIS 

Luxueux   transa* lautiquea   pour 
1'EUROPE, avec escalea à 

Rio, Bahia,  Pernambuco, Las 
Palmas, Lisbonne Leixões. Vigo, 

Cherbourg, Southampton et 
Amesterdam 

II.AMJltlA Ir 17 Jl IV    .   .  1921 
Zeelandia, le 8 juillet . . 1924 
Orania, le 29 juillet . . . 1924 
fielria le 19 aoüt ....  1924 

Pour les passages de PRE- 
MI ERE et SECONDE classes 
et INTERMEDIAIRE, nous con- 
sentons lea prix lea pina réduiU 
possiblea. 

Prix des pasaages eu 3ème 
classe : 
Portugal 55Ü$000 
Espagne 555$000 
Amsterdam, Cherbourg 

et Southampton. . 68O$O00 
non compris lea impôts. 

Sociedade Anonvma Hartinelli 
Agent   Qénêral 

RIO-Avenida  Rio  Branco, 106 
SANTOS-R. 15!de Novembro, 34 
8. PACLO-R.15deNoTembro,36 

m 
Société Générale de 

de JML* 

icsa 
raeille 

Ligue: Dakar -Brésil-Plata 

Compagnie de Navigation France- 
Amérique, Espagne, Gibraltar, 

Dakar, Brésil, Plata 

Services réguliers de  passagers 
et marchandises pour le Brésil 

FLOTE DE LÀ COMPAGNIE : 
Huits paquebots de passagers 

Six graneis cargo-boats 
Quatre paquebots de passagers 

et marchandises 

Consignatalres à RIO DE JANEIRO 
Companhia Commercial c Marítima 

Sucoeisora dedOREY & C. 
14-16— Avenida Sio Branco 

SANTOS 

Rua 15 dê Novembro n. 196 

SÁO PAULO 
Rua Alvareá Penteado, 13—sobr 

Gompâgaies Frauçaises da Navigation 

S3rvic3 de Passagers 
Prochains départs de Santos 

Pour le Rio 
de Ia Plata 

Pour 
1'Europe 

MASSILIA   14 juin 
CEYLAN      20 juin 
MOSELLA    6 juillet 
LUTETIA     2 aoüt 
MASSILIA 30 aoüt 

27 juín 

27 juillet 
15 aoüt 
12 septembre 

Passages de 3eme classe: 
France      680$000 
Portugal.. 550$ -540$ et 530$000 
Espagne .. 555$—545$ et 535$ 000 
suivant Ia catégorie du navire. 

Lea prix ci-deasus ne comprennent pas lea 
iuipots). 

Nous délivrons des billets d'ALLER et 
RETOUR valides pour un an, avec un es- 
coaapta de 10»'o. Une ráduciion da 15 ° o será 

■>i''-l;_' ait f »mille4 qui, prenant das billets 
simples, formeront au minimum quatre pas- 
sagea entiers. 

Pour frôts, passages  et   informa- 
tions diversos s'adresser: 

A S. PAULO: Companhia Commercial c 
Marítima, Rua Alvares Penteado, 13, Sobr. 
\ SUTJv   <0.4.   Jivr^aari Ríuais», Rue 

15 de Novembro, 186. 
A RIO:  «Cie. Oturgeurs Reunia» 

Rio Branco. 11 et 13. i^auf 



► •k***»*».*'   «*<»   «#£%<»   Jfc-»*»>t»a.A«C> 

AÜX   INTERESSES 
Obtention de Carnets cWdeotité, Pas- 

seports, Certificals cTâge, de Naiio- 
nalité, Justiíicaüons, Pi*éparations d1 

Actes do Mariage, Legalisationa en 
lous Consulats, Procuratióna pour 
tous páys, Pétitions et requôteè eii 
loutes les Juntos de Commerce du 
Pays. Enregistreüfenl de loutes mar- 
ques indüétrielles et de commerce. Ser- 
vices en tous les Ministères ót Setfré- 
tariats <!'Ktat. 

Obtention de concessions de lettres- 
{>ateniOí et de brevets dMnvention  au 
irésil et à fétranger. 

Enregistroments A Ia Bibliothôque 
Nationale de tous travaux littéraires, 
scientifiques ou artistiqües, livres, bro- 
chures, travaux, compositions dramati- 
quês, musiques, pemtures, sculptures 
gravures, üthogr&plHes, photographies 
ulustrations, etc. 

Traductions en loutes laugues. 

On se charge de toutes affaires, d' 
achais et de ventes de terrains, per- 
ceptíóns de loyers, diutérêts et de di- 
videndos ; d'acheminement et (te per- 
eeption de tous comptes en tous dépar- 
tements publica 

Obtention de oertiíicata. Etablisse« 
'ments de tous coutrats, d'actes de toute 
nature. On se charge de toute bésogne 
se rattachant à findustrie et au com- 
merce, d'mscriptions et de radtations 
hypdthòcaires. 

Célérité  et  disnvliou. 

Pour plus ampl.es informations, s'a- 
dressèr à E. Hóllender, Directeur du 
Messager de São Vinda. 

Travessa da Sé, 7, sobrado (Wence»lau Braz) 
Caixa  Postal s minúsculo. 

Téléphone r><;i, Central. 
SÃO PAULO 

SÂO PAULO RAILWAY COMPANY 

1 

Horaire^ 3 de trains de voya^e ura en vigueur 

AULO LNTOS   èi   &.   ¥* 

' 
». 1   8.3 

s. rz-A 
Lundis, jours 

suivtnts et jourí 
de fctc 

». r,                                   _, 
Ne circule pas                                                     "-„ 
lesdi manches, io  ^ ,e (k   a 11 1 

lundis  jours Í0-  »•/    B'wls"    Dimanclies et 
nes et lende- ,                                                       .... 

tnains de jour                                               101"< fmes 

féiiés        ! 

S.f» 

». IO 

Ne circule pas 
les dimanclies 
et iouis fériés 

1 \ íí 

S>.1~ Dimanches et 
[ours íéliés 

i \ r> 
^ ítl   Dimanclies   et 

jonrs fériés de 
Mai, Juin, 

et aoút 

Départs de 
Arrivée» ã 

Santos. 

S. Paulo 
6.40 
9,08 

B 
7 53 

10.09 
8 30 

10 28 
8.40       10.25 | 12.66  14.20       16~12 
10 28     Il2.46 : 15.24   16.36;       18.19 

16 34 
18.53 

l_ 
17.11 
19.00 

B 
17.40        18.12 
19 43        20.27 

18.60       20.27 
21.11        22.30 

A.TJJL.O    êi   S A. Ptf T O 

The Britísh Bank of South America, Limited 
fonciée    oex    1863 

Siègre Social — 4, IMoi-irate Street,  I jomlres» 
Succursale de S. Paulo — (Provisoirement   Rua   Alvares   Penteado,    19) 

Capital souscrit £      2 000 000 Succursales à: Mancliester, Pernambuco, Ba- 
»      réalisé £      I 000 000 'Va-, Rí° de Ja"eil'?' Sant0.s; Ri° Qr

r
and<: 

_     .     .      . p       !'AAn'ftnX Porto Alegre, Montevideo, Mercedes, Rosa- 
Fonds de reserve £      l 000 000 rio de Santa Fé, Buenos Ayres et Pergamino 

La banque a des correspondants dans loutes les principales villes d'Europe, Etats 
Unis, Brésil, Rio de Ia Plata, ainsi qu'en Australie, Canadá, Nouvelle Zélande, Afrique du Sud, 
Egypte, Syrie et Japon. 

Emission de cheques sur les succursales de Ia Banque et sur ses correspondants. 
Se charge de 1'acliat et Ia vente de íoiuis, ainsi que du recoiivrement   de dividendes 

transferts télégrapniques, émissiou de letttes de crédjt,   encaisseuieiits  de   lettreí    de   change 
coupons, obligations sorties aux tirages et toutes ;iffaires bancaires legitimes. 

Reçoit de 1'argent en compte oourant et à terme, en payant les intérêh à determim-r 
á 1'ocoasion de l'ouvnr!ure du compte. 

Sociedade   Anonyma   Martinelli 
Ageuce des Comp. de Navigation -Lloyd Real Hollaudez et l.oyil Nacional 

Traites sur le Portugal, les lies, 1'ltalie, 1'Espagne, Paris,. New-York, Londres et sur toutes 
villes 8'Euruptj. 

Maíson de Change-Casa de Cambio-Exch^ii::-   Ülfice -(loldewclister -Cauibio Alonete 
Achat   tt   vente  de   Livres   Sterling,   papier*mui..'iaie,   Or   et   argent   monnayé   de  tous   pays 

^.ATEÍJMIIJ iTk.    JFtXO    BRANOO,    ÍOO    <*•    ÍOO 

Casiar   Postal 
N.   1254 )v    RIO DE JANEIRO Adreass   TBIBí. 

M*RrlNELl.l 

iO TRIAIOI 
Grand rayon de 
chapeaux de dames 

Martins Corrêa SC. 

Rua 15 de Novembro, 8 
— S. PAULO - 
Casior postal, 321 

Tólóphone Central, L78J 

fiEto JülMer 
Trpductcur assermeuté et íu- 

tci prétt) coinmercial. Préparatiou 
de papiers de marinhe au civil 
et au religicux. — Demandes de 
uaruralisatioii — Obtention du 
brevets et patentei—Earegiatre- 
ment de Marques de commerce 

et de fabrique. 

RUA «TENCÉSLAÜ BRAZ, 7 
«obrado 

Téléphonc 561—Central 

FERS à REPASSER 

I 

| Cradit Foncier ân Brasil 
R. S. Bsnto 24 

|au ler - S. PAULO 

í   NE BUVEZ QUE LÁ 
White Labeí 
i8 roi dss whisky? 

Beorse k l Pauis 
Lea taux da change oni 

ete á S. Paulo 
• sn div i ■. '!< 

Uadns .    .     t S/64 
farll   !(MBO) 472 477 
ItaUs   .    . 408 
rsriugsl   .    . -        J7ii 
KlJMgaa    .     . -       I 200 
N«»-T«rk (4oll«r) 
Haoibourg     . 
L>vr* atarilug 47$OCU 

S. Paulo 
OMIgatlsDS   7 »U .     1:Ü6ÍWB0 

Couipagnies 
'»uli«u    .     .     . SdltOOU 
MURTSBM      .     . 2UII00U 

i^n 
iíE 

HOTEL, DOS ESTADOS 
Rua Maranguape n. 15 (Largo da Lapa) 

ASCENSEUR 

GASrcIBl. ^JDB^QA.ríVAXSCp 
Deux édifices — Orand Jardin — Restauram 

Chambres aveti tout le contoft -Service de ler ordre 
i -IA^I, *.  I Central 778-Portaria 
1 dephones :  { Central 488-Pilial 

RIO    DE    JANEIRO 

^0 

ÍPH05PH0 

SHCISJNi «*?T»»éJtW0 ÍSÍA.W,, ••«te^lj !có***í 
tWSOlftOOtÓflCCHARAMn 

Byington à Cie. 

Largo da Misericórdia^ et í-a 
— S. PAULO — 

CASA GARCIA 
Foiulcc «-n   I1K»s. 

Rua Wencealau   Braz, 9 
Importation directe de verres 

pour vitraux, papieri ]>eints, 
tuiles de verre et briques, Mi- 
roírs, lableaux, listampes, Ora 
vures, tapis et Articles de raiu 
taisie. 

labrique de vitraux artistf 
quês pour églises et villas. Mi" 
roirs de toutes graudeurs. Pla- 
ques de Cristal, lous travaux 
relatifs a cette branclie. Liros et 
Détail. 

Téléphone Central, 2110 
S.   PAULO 

O A KOI A    &    Oiu. 

CASA PKRUELU 
Kua  SM Vnu, 7' , lobi .-*. 1 AULO 

O. Perreili porto a Ia eoun&i- 
Maace du puolic, et ã cede de H« 
aliontèle, ijn il viem de receroir 
uu bel astaoruaieut détoífes d' 
hivci Hppropiices   a ia oaihou. 

N.B. — li rccouimauiie » noa 
luatrea elientu ios elegante B bro- 
t.ius et jarreielle» <Dauriac>. 

t!   fiiKKHLLl 

ratmi tMHM&icKuto'*. 
ifi^/yi cisco &H 

POMRO50 SACILLICIDA C TOMICO-RCFARAIOR. 
tmeu ms AjficçviJKHfftmnn / AU nu mmfguAt ti* um? 

, KTOAITO «EKAL-nUtVUCMe OROAitRIA  tlfUtt» 
Df FRANCISCO «1FF0HI6C* 

Autorisé par Ia Santo Publque de Rio de Janeiro sous le 
II ° 733, en date de 13 janvier 1919. 

TUtó!    IISTI3I3L531V 

TETLEY 
-ría saveur gagne ia favour 

EXPLOSi 
K.   I.   1)1!   PONT   UK^NK.MOUKS^  O."  INC. 

WiLMINGTON,   DELAWARE,   E. W. 

Dynamite,  Geliguito, Gélatiue 

1UPÜNT 
Ageut» et <l«'»i»ositair©s exolamifía 

JL.IOIST    tífc   OO. 
Caistio Poatale, 4.<± M. PAULO 

BÍUQUE8   HE tf K ACT A ÜtES 
 Uraad stockzzrz 

RUA TYM8IRA8,3.A-a.B 
Au eoin de Ia rua Santa Kpbjgeaia 

São Paulo 
Comp/ de Ceramíck lodostriaJ de Osasco 

HOTEL DBS ETHAMGERS 
EX-r-AL'1;   ÉL.ÉGA2TT 

 Mme. MARIA FILIBERTI, propriétaire 
Appartements richenient meublés 

Bar et Restaurant ouverís toute Ia ftuit 
RUA   CONSELHEIRO   OHRISPINIANO,   V 

SAO    fAÜÍJO 

Uéparts de S. Paulo 
Arrivée» à Santos. 

Kiin.uichcs et 
fériís 

5.50 
8.12 

F. -4- 

Lümauches ei 
joms fériés 

E. « 
í*.4   S,OÍNecircalentpa»SJ.OS.IS!    Samedis   de    !!*.1-4L- 

tes dimamhes 
et jours fériés 

6.00 

8 :il 

•- 
7.10 

í> 24 

B 
7.40 

9 40 

7.50 

10.06 

8.22 

10.11 

R 
10.00 

12 31 

Mai, Juin. Juil- 
let et Aoút 

12.15 

14.38 

1_ B 
14.05      : 14 30 

Ne circulem 
ir. *% 

Dimsnches et 
pas les  diman- |oar   de fetc 

ches et jours 
fériés 

Mai, Juin, 
Juillet et Aoüt 

16.04 10 55 

10.14 

18.03 

B R 
16.30  18.45; 
is 54] 21.001 

19.55 
22.04 

B  - Wagon buffet 
L —Wagon  Puümann, 
té*   Wagon {'iiHinani], sauf les dimanches <ji jours de fête. 

INÜICATIONS   D-S   LETTRE3 

R 

-Wagon PulJmanii. sauf les dimanches, jours de Eête, 
et les samedis des móis de Mai, Juin, Juillet ei Aout 
-Restaurant. 

A. 3f. JfULLI.v<;TOX, Surinteudant par ínterim. 

P É D I C II R V-C A L L I S T E 
A 1'bonneur d'iuformer ses amis   et   clienta tjue  Ia   CASA 

HUSSON   a  été transférée Rua S. Bento, 24-A,   ou ils   trou- 
veront   un   cabinet monte avec   tout  le confort   et   1'hypiène 
dísirablespour le traitement des core, des ongles incarnés, etc. 

Se rend à   ioniicü'! de 7 heures du  m. tin à inidi 
CAiüA HUSSON    -    RUA   S.   BENTO. 24-A 

Tél. )9.'i7 Ceiitrral        8. PAULO 
lenci RUA  VISCONDE RIO BRANCO, 12 

Télep. Cidade 835 — S. PAULO 

DUBONNET 
V.LN rr()NlQUE, AFERJ-IUK 

* •» » ♦ • •,• «> • ,• ♦ * •,* *, *.* ♦.* M*.* *.» •.* M ».* *.* * * *.* M M *.* *.♦ M *.* *.* *.* *-* ••• ♦.* M ♦.*♦ * «1 »*'»*♦*.*'#**•»•#*#**#* •»»»#»♦*•! ♦•#v*» ********** »^r 

CHAMPAGNE 

G. H. MÜMM & Cie. 
SOCIÉTÉ VINICOLE DE CHAMPAGNE (Successsurs) 

EXCLUSIVEMEN l FRANÇAISE 
CORDnw ROUGE OORDON  VERT 

AGENTS   GÉNÉRAUX   POUR    LK   BRÈSIL 

S.   KÊROUAS    cSc    Cie. 
Importateura -  Bxportateura 

O, -A.VJE3IVII3-A.    MO     BRAINOO, & 
TÉLÉPH. NORTE 4620 RIO DE JANEIRO 

•■'* »"• i** ♦*♦ »** »'* *>*;• 

EMPREHENDIMENTO   LITERÁRIO 

ÍBIS 

Bdlteur: I)R. RtTY DE GOUVEA NOBRE 
Caixa  Postal  N" 2136 — District Federal 

Editions: A Opinião Publica. Aurora 
uambueana, Íbis (Literary Rèview), 

Eialdo Mercantil, Correio do Brasil. 
Representam de: Couis au Foyer (en 

Anglais et en Français), livres, estam- 
pes, Monnaies, objeta d'art et d'athlétis- 
me, antiquités, curiosités natlonales, Ins- 
truments scientifiques et industrieis et 
pour excursions d'étude et de plaisir. 

♦♦t*#>» *»♦♦.•****•.*• **.»*.«♦.•».♦♦.•♦.*♦.*♦.**.•♦.•*.*♦.••.*•.♦*.»•.•♦.*♦.•*.»*.*' 

50 - AYENIDá RIO BRANCO - 50 

(hsier Postal 268— Téléphone 2320 Norte 
Rio de Janeiro 

Dépôts en comptes courants á vue et à 

terme   — Hypothèques 
Toutes opérations bancaires  en   general 

TÉLÉPHONIE 

Appareils et pièces 

Est."KBSTIffl& BLATGÉ, S.A. 
'& Rua do Passeio, 48 54    Rio de Janeiro 

Loteries de S. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

So:ooo$ — 4o:ooo$ 
6o:OOÜ$ — 80:000$ 

80;u00$ 
Ioo:ooo$--2oo:ooo$ 

tillsli»Tiati dani tons lei btriani da Loiiri» 

CA2AMBU 

Archil«et«  Cou«truet«ur 
L« «ouiwiKné   & 1'hounear  de portsr 

à Ia coon»in»auo<. de íKB «IUúI «t elituU, 
qu'il a onrertaon Hureau, Palaceto Jor- 

dão, Kue 8. Bento Í4, s»lie 11, '■iuia Eia- 
(re otl il eoutinua « préparer dei plana e 
projeta   de  eouslruetiors, d'ait^menta 
üon« et de réparationv d'iuimeubles,»oi 
par nnrrepri«o aoit aar admioiitration. 

lott Xctti 

GRAND HOTEL DE Lá ROTISSEEIE SPORTSMÁN 
SÃO   PAULO 

Propriétaire-Dírectetir: EMILE TOBIAS 

igtDcia de Jursaas t Livros di ANTÔNIO J)£ MARIA 
Commissões e Consignações- -Agente Geral do«Cu 
sei Tudo», «Leitura para Totlos», e «Para Todos», 
< Tico-Tico», «Careta», «Malho», «Kemtada tíema- 

; na», «Correio da Manhã», «Imparcial», <t) Jornal» 
'■ «(iazeta de Noticia»», e «Jornal do Brazil».— Tem 
«empre eu deposito os iivros « Tte. Uallinha», «Dio 
fuinho», «Nova  Lyr:i do  Capadocio»,   «Cantor»» 
«Trovador do Sul» «, «Noitra de Luar». 
EicriptoriO'- Rua Boa Vista, S-A, Caixa Postal 821 

Telephone 13-SS, Central    - S. PAULO 

PRÉSERVATIFS 

Uouzaine         5|oo(j 
bupplémout ).our frai» de port $r,üü 
jAiTa^Rio x.-TcmEirto 

A0 B0TICÃ0 UNIVERSAL" 
KUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

HOTEL de premier ordre, [eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.—Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.—Spé- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
lVIaison,de Sordeaux.Bourgogne etChampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle. —Vins Italiens, 
Espagnols, Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. — Coktails, Wnisky, Gin. — Eaux miné- 
J ales, bieres nationales et étrangères. 

GAS1ER POSTAL: 571 - ádresse TéJégrâpíiique: 
Téléphone: 2795, Central 

Parfumerie Rigaud 
16-RUE T£ LA PAIX-PARIS 

Pariam ün Air Embaumé 

1\\\\\\\\\\\\\1,\<A\\\\\\\\\\\\\\V 

\ CAÍSSE GENERALE de PRET3 FONCIERS & INDUSTRIEIS 

■\ 

8iège social: 5, Kue Chauchat — Paris 

Capital sooial: 25.000.000 LVaueei 

ltim Florenolo «le Abreu, liin     S. PAULO 

FáUfküm»:  C.vitrU,  1712 -Urine tAlSjr.!  KJSCINDÜ -Caiaie postale  137 

COMPANHIA FIAÇÃO E TECIDOS "SAO BENT0M 

Bnreani:    Itna Floremolp «l«s Alireu, I í*«*i        f*. PAULO 

Téléphone: Oentral, L450 -A.dres«e telégr^: SA.BBNT0   -Cais»* poataU 337 

FABRIQUE A JUNDIAHY 

T1SSUS F/r SACS  DE OOTON  DE TOUS MOUÈr.ES 

! 

I 

Les Pariutm de lligaurt : 
ün air embaumé, Camia, Lilás,Doloe mia, 
Mary (iarden,Priuce Igor, (!ber souveuir, 
Un Rêve    Des Roses,  cl'une  Violetíe, 

L'beure Charmante, etc., etc, 

E.   CHARLES   VAUTELET; Agcot 
20,   RUA 1)0 MERCADO,   20 

Rio de Janeiro 

Banco flypotkario e Agrícola do Estado de Minas Geraes 
(Avec garantia et soas Ia siirvaillancs da Gonverasment de Minas) 

Capital offaotlveinent   verse et   riservea   làOOO   oontos 

En compte-courant de 
k<mcuvement" 

En compte-courant "limi- 
ta" jus5u*à 20 cont03 ds 
réis, avec liv-ret et car- 

net de cheque 

Paye 
les intérêts 

de 

1 

4o|o 
5o|o 

1 
Capitalisès 

da 

1  6   móis ea 

5 móis 

I Succursale ds S. Paulo : ftua de S  Bento  n.  35-A 

. 

Terrains à Tempérament 
BB.OOISLV1T PAULISTA 

(Tramway de Santo Amaro) 
Le plus prospere!    .^  " i3 ^    Le plus beau! 
Le plus sain'! Le iheilleur! 

de tous les faubourgs de S. Paulo 

VILLA   BAB.CELOITA 
(Station de São Caetano) 

L'idéal pour grandes ou petites industries, «chácaras» 
et résidences à bon marche. 

Propriétés de Ia 
Sociedade Anonyma Fabrica Votorautim 

Rua S. Bento, 47 — Section des Terrains — S. PAULO 
à RIO : — Pereira Ignacio & C.° —Rua Buenos Aires, 77 

Tèiéph.: Central, 5295; 

PHOTOORAPHB 
Ex-premier opérataur de Ia líaison J. SESENI. de 

Bordeaux 

PHOTOCrEAPHIBS D»ABT 
Toutes dimensiona et tous procedes. — Tirages 

directs «Charbon», «Platint», «Soie»,   Kmaux,  sur 
porcelaine. 

Portraits Commerciaux eur gélatino-bronnire. 

SECTION INDUSTKIELLE 
Confection de plaques négatives pour catalogues. í 
Reproduction de documenís et d'oeuvces dart. 

Rua de S. Bento, n. 03 
- S. PAULO   - 

São Paulo Railway Company 
SECTION BRAGANTINA 

Tarif Mobile 
Au cours du móis de juin le cours du 

change pour 1'application du tarif mobile 
étant de 12 d., les bases des tarifs 3,3-A,' 

Í3-B, 3-C, et de 16 à 17, souffrirdnt une 
augmentation de 40 °/0 ; et le tarif du 
sei, de 24 o0. 

Les taritj, 1, i-A, 2, 2-A, 4, 4 A, 5, et 
bétail sur pied à partir ie 100 tétes, sont 
exempts de 1'additionnel. 

Sminien iance, S.  Paulo,  22   mai  1924 
ALEXANDER M. VVHLIJNGTON, 

Surintendant par ínterim. 

GRANDS MAGASINS de PRÒDUITS .ALIMENTAIRES 

DTJCHEM   7B Ru> 8io B#nto 
Telephone» Central     429 

SAO     PAULO 

Rayon special de Janibons et Oharcuteries 
Conserves de toutes jjrovenance» 

Huile, vinaigre, beurre, fromages, iirops, 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne. 
BISCUITS et  CHOCOLATS 

f***** 
% 

MÀISON GERMA1N 
Hobes    et    IVIariteaiix 

Modeles de Paris 
Atelier de Couture— Broderie 

Point à Jour—Boutons 
34, Rua Barão de Itapetininga 

Téléphone 500:? 

— S. PAULO — 

Fabrique de Golle fiélatine 
Colles spéoiales pour fabriques de tissus 

menuiseries, typographie, stucr, etc. 

Henri Rebière 
Estação de Coqueiros 

Linha Mogyana 

— ÉTAT DE S. PAULO - 

Etes-vous malade, madame ? 

Souffrez-vous de coligues utérines ? 

En deux heures vous serez soula- 
gée par Ia 

FLÜXOSEDATINA 
Le brand remède pour les femmes 

E ployé avec avantage pour les 
les cliques utérines, même celles 
de P.i couchement, parce que c'est 
un calmant énergique; et pour l'in- 
suffisance des règles,dans les cas de 
flueurs blanches, écoulement, ces 
deux dernières afftctions étant três 
freqüentes chez les jeunes filies ané- 
miques. 

Três efficace pour tous dérange- 
ments spéciaux à Ia nature féminine, 
il est employé avec d'excellents résul- 
tats dans les hopitaux et les mater- 
nités. 

Autorisé par Ia Santé Publique de 
Rio de Janeiro, sou« le n.o 67, en date 
du 28 juin 1915. 

En vente dans tout le Brésil 

Toujours les dernières nouveautés en bronzes legitimes 
avec ou sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Copenhague 
et cristaux de Gallé, de Lalique et de Goupy, 

Nons invitons notre distinguée clientèle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'apprecier notre incomparable assortiment des arti- 
cles précités, dernièrement reçus, et appropriés a des cadeaux 
de bon goüt. 

V7orms   Irmãos 
líua 15 de í\oveiMtl>ro, 35 — Ss*. 1J.4HJL.<_> 

Petits BIBEILOTS en bronze et ivoire à partir de Rs. 4$000. 

üostiiuniíite Avenida Átlautica 
Point terminus des bonds du LEME 

J- OTH3PIO Sc Oi©. 

Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,   déjeuners 
et diners 

Otavarfc   toute   Ia    au.it 

RUA GUSTAVO SAMPAIO   1 — LEME 
Téléphone Sul 397   - RIO DE JANEIRO 

C£l»Sl    J?*ri*2JLC5&ZZMÍ\   C3L© 

3L,.C3-PtXJ3SwíLB-A.Ci3:cfc. O." 
Rua S. Bento, 89 et 91       S. PAULO 

Vaisseíle, Cristaux, Faiences, Articles 
de Ménage. 

Articles de Fantaisie et Parfumorie  pour 
cadeaux. 

Le meilleur assortiment Prix   modérés 

COMPANHIA MSCflANíCA IMPÜRTAMA E SÃO PAULO Í^SA^SÍS 
pour le c»fé et pour 1'Agriculture,   de   Vlatériel  Cératnique   et   Sanitaire.  Fabrique de Cloui, Vi» 

Rirets—Fonderie de Fer et de Bronze, etc—Grande Scierie à rapeur — Conitruc- 
teun et Entrepreneur»—Dépôt, fabrique et garage:  RUA MONSENHOR  ANDRADE et AMÉRICO 
BRAS1L1ENSE (Braz)-EtablÍMement Céramique: AOUA BRA\OA, Téléphone  10-26-CW«í;A.B.C. 

A. 1. A. Z. Western Union   Lieberi et Ribeiro 

Rio di Janeiro. Av.rtio Branco 128, Gasier Postal 1534- Santos: Rna Santo Antônio lM-llO, Cas. Postal 128 
LONDRES: «Jroad Street House-New-Broad.  LONOON  B. C. 

Importateurs de matéri^ux   pour  toutes  sorte»   de co: struetions et   pour roie» ferrée», losomolirei 
rail», charbon, fer et acier en groa—Huiles,  Cimenta,   Asphalte,  Conduiteed'eau,  Matériel  éleetrie,u( 

Narire» de Guerre—Remorqueur» 

35, H. 15 foreibro, Tálápàone 244, Casior Postal 51,Adrosse télégr.: MECHANICA—Sio Paulo 

66 

FEITSIOBT   E.   I-AUEIÉ 
<1    OUISINE   FRA.NCAT.SE   DE    ler   ORDRE    r> 

Chambres coafortâblas tostes sor ris — Confort- moderai — Elictricité — Biini chudi et froidi 
Téléphene Cidade, 835-RUA VISCONDE RIO BRANCO, 12 —S. PAULO 


